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Littérature

Hippolyte Taine Voyage de 1863 à 1866

Carnet de voyage / Ed 1897

D’Auray à carnac

Auray est une jolie petite ville, sur deux 
collines ; entre elles est une rivière avec un 
vieux pont ; la marée descend et les petits 
navirs restent à sec sur la plage. – petites 
pluies incessantes ; les vieilles maisons de 
granit à étage surplombant, les baraques 
de rues tortueuses et penchées, les mails 
toujours verts, la végétation toujours fraîche 
des bords de la rivière, portent l’empreinte 
de l’humidité éternelle.

Nous partons à neuf heure du matin par un 
joli soleil dont la lumière tamise à travers 
la brume. L’aspect de la campagne est 
celui d’une femme pauvre et gracieuse, qui 
sourit après avoir pleuré et pleurera bientôt 
encore. Une douce clarté se pose sur la lande 
moite, et des bruyères rouges, les ajoncs 
et les pissenlits jaunes, les bouquets ef Þ lés 
de Genets, parsèment la vieille verdure 
primitive de tons nuancés, aussi soyeux 
et aussi fondus que ceux d’un tapis riche. 
C’est un étrange plaisir pour l’œil que cette 
végétation libre, avec pêle-mêle de ses 
dessins colorés sur son fond terne. – Une 
vague odeur imperceptiblement suave s’en 
exhale. La lourde abondance de la récolte 
utile paraît grossière à côté de ces Þ nesses 
de la nature sauvage.

Sapins épars sur la lande écorchée, 
marécages dormants étoilés de vert et de 
blanc par les tiges fourmillantes et les petites 
têtes neigeuses des herbes innombrables. 
–Champs de seigle dépouillés dont il ne reste 
que le chaume d’un jaune noircissant ; enclos 
de pierres amoncelées, mais plus souvent de 
terre relevée où pullulent et s’entrelacent les 
ajoncs centenaires quelquefois hauts comme 
un homme, rugueux, hérissés, s’entassant 
les uns sur les autres, dépassant les vieilles 
pousses poudreuses et mortes par leur 
bouquet nouveaux multipliés, et tranchant 
sur le pâturage par le moutonnement 
incessant de leur surface râpeuse. Je ne 
me lasse pas de regarder les bossellements 
âpres de ces rudes colons aussi obstinés que 
le granit breton, gardiens de la propriété 
humaine et habitants indestructibles de la 
lande. – Parfois, dans leur Þ les hérissés, 
un têteau de chêne, un petit pin, un maigre 
bouquet d’arbrisseau font saillie. – Tout cela 
va vite, mais péniblement, avec effort, dans 
une teinte grise uniforme. De loin en loin 
seulement, un plan de jeune pin d’un vert 
tendre rit dans la bordure noirâtre.

Henri de Warroquier  < Belle-île, 1901

Méthodologie

Le diagnostic
Le diagnostic paysage est réalisé à 
partir de l’étude du terrain ainsi que 
de l’analyse des documents existants 
(études, ouvrages...) sur les paysa-
ges du Pays d’Auray.
Le document est illustré de nombreu-
ses descriptions anciennes du Pays 
(peintures, littérature, témoignages) 
qui sont des témoins de l’évolution de 
notre perception du territoire.
Ce travail permet d’identi Þ er des en-
tités de paysage d’une part, et de dé-
gager les grands enjeux de paysage 
par secteur d’autre part. 

Le volet Paysage de l’étude d’orga-
nisation foncière et d’occupation du 
sol, permet de révéler les grandes 
structures de paysage qui font la ri-
chesse et la variété des paysages du 
Pays d’Auray. La dé Þ nition d’entités 
de paysage permettra de penser les 
questions foncières et les questions 
d’aménagement en fonction du con-
texte et du paysage local.

Les entités de paysage du pays 
d’Auray sont déterminées en fonction 
de critères croisés : géographie, végé-
tation, usages et pratiques, ainsi que 

des critères plus subjectifs, comme 
le sentiment d’appartenance à une 
entité de paysage.

A l’intérieur de ces entités, un re-
gard plus Þ n est porté sur les pô-
les identi Þ és dans le Livre blanc du 
SCOT du Pays d’Auray.

Le travail sur le paysage est croisé 
avec les analyses du foncier et les 
analyses statistiques du Pays.
Ce travail de diagnostic permet 
d’identi Þ er les thématiques et les 
sites retenus pour la seconde phase 
de l’étude : les propositions.

Les propositions
Les enjeux de paysages par sec-
teurs sont croisés avec l’analyse du 
foncier et de l’occupation du sol du 
territoire pour aboutir à des pro-
positions concrètes : potentiel des 
espaces stratégiques à aménager, 
Þ ches conseils sur des thématiques 
envisagées avec le comité de suivi, 
projets concrets de réalisations et 
mesure de leur impact sur l’environ-
nement et les paysages identitaires 
du pays d’Auray.
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Introduction

Loin en terre, loin en mer
A l’échelle de la Bretagne sud, le pays 
d’Auray opère une double transition: 
une interpénétration terre-mer ex-
ceptionnelle (les rivières remontent 
loin en terre et la terre s’avance loin 
en mer), et un concentré des paysa-
ges de Bretagne (rivières, reliefs, lan-
des, étangs, vasières, plages, îles...)

Un littoral remarquable
L’aménagement du littoral du pays 
d’Auray doit trouver une acception 
spéci Þ que tant sa con Þ guration est 
particulière. - (fort découpage des 
côtes, cordons dunaires, vasières, ac-
tivités littorales, ...)

Les mers du Pays
A cheval entre la mer intérieure du 
Golfe du Morbihan et celle de la ria 
d’Etel, s’avançant loin en pleine mer, 
le littoral du pays est aussi étendu 
que varié.

Des milieux en interaction
Depuis les avancées de mer en terre 
jusqu’aux sommets du pays, un 
maillage complexe de milieux natu-
rels remarquables (rivières, zones 
humides, bocages, cordons dunaires, 
landes...) de grande importance sont 
en interaction et constituent la riches-
se des paysages du pays.

Paysages remarquables
Cette étude vise en partie à redé Þ nir 
et formuler les structures paysagères 
identitaires des différents secteurs du 
Pays.
Le Pays d’Auray doit poursuivre son 
évolution en s’appuyant sur l’image 
de paysages de grande qualité qui 
ont fait sa notoriété.
Le SCOT du pays d’Auray doit permet-
tre de travailler la cohérence  entre 
développement et préservation des 
richesses écologiques, paysagères et 
patrimoniales de ce territoire.

Pays et Paysage

Notoriété du Pays
De nombreux sites du pays d’Auray 
sont fortement évocateurs pour un 
large public, et leur notoriété dé-
passe les frontières de Bretagne, de 
France... 
Cette «célébrité» n’a pro Þ té qu’à un 
petit nombre de sites ultra fréquen-
tés, sans prendre en compte l’unité 
du Pays et les interactions entre les 
sites et milieux.

Des sites évocateurs
Cette notoriété s’est construite sur les 
images fortes : ce furent d’abord les
mégalithes et curiosités de la nature 
(falaises, grottes ...) qui ont été mis 
en scène.  Tout ces paysages sont à 
la fois pittoresques et jugés comme 
effrayants ou curieux à l’époque. Ils 
ont fait l’objet de nombreuses cartes 
postales. Les alignements de Carnac 
sont toujours représentés dans les 
guide de voyage du XIX ième. La dé-
couverte des paysages littoraux s’est 
produite peu après celle des paysages 
de montagne.
C’est ensuite l’aspect balnéaires du 
rivage qui a fait l’objet d’une recon-
naissance et d’un engouement (appa-
rition des congés payés).

Le Pays d’Auray
Qu’est-ce qui fait que l’on se sent ap-
partenir au pays d’Auray ? jusqu’où 
se sent-on dans le Pays ? Comment 
se traduit cette appartenance à un 
même pays alors que l’on rencontre 
des paysages très différents entre les 
îles, le littoral et les sommets boisés 
du Pays ?

Quelle sont les interactions et liens 
avec les entités paysagères proches 
ou frontalières (Golfe du Morbihan, 
ria d’Etel)

Le périmètre du Pays

Des «seuils» naturelles
les frontières physiques du pays cor-
respondent à des  limites aux carac-
tères paysagers forts qui permettent 
de marquer d’avantage la cohérence 
de son périmètre. 

Les limites naturelles du Pays sont 
très marquantes : littoral bordé par 
l’Océan, bordé par des mers intérieurs 
qui pénètrent loin en terre (rivière 
d’Auray dans le Golfe du Morbihan et 
la ria d’Etel). Les reliefs de monts de 
Lanvaux constituent aussi une limite 
forte et franche du pays au nord.

Entre 2 mers intérieurs, le pays 
d’Auray se situe aussi entre deux pô-
les urbains importants à l’échelle de 
la Bretagne sud : Lorient et Vannes.
Le pays d’Auray : 3 frontières d’eaux 
et 1 seuil-porte constutué par les 
hauts reliefs.

carte géologique - extrait 

Camors
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Les 28 communes du SCOT

Auray

Bangor

Belz

Brech

Camors

Carnac

Crach

Erdeven

Etel

Hoëdic

Houat

La trinité-sur-mer

Landaul

Landévant

Le Palais

Locmaria

Locmariaquer

Locoal-Mendon

Ploemel

Pluneret

Plumergat

Pluvigner

Plouharnel

Quiberon

Saint-Anne-d’Auray

Saint-Philibert

Saint-Pierre de Quiberon

Sauzon

Loin en mer, loin en terre...

L’interpénétration très forte terre-mer 
a fait de ce pays un territoire relative-
ment enclavé.
Des bras rivières remontent très loin 
en terre ( l’onde de marée se fait sen-
tir loin en terre et la rencontre des 
eaux douces et salées créé des mi-
lieux écologiquement interessants...). 
A l’inverse, la presqu’île de Quiberon 
fait une avancée spectaculaire dans 
l’Océan... prologée en pleine mer par 
les îles de Houat et Hoedic (de même 
structure granitique que l’avancée de 
Quiberon). Belle île, elle appartient 
au même socle de schiste que l’île de 
Groix.

Carte Marine du Morbihan / D. Derveaux.

Camors
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Brech
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Auray

Crach
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sur-mer
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Locmariaquer
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Quiberon

Saint-Pierre 

de Quiberon

Plouharnel

Houat

Hoëdic
Locmaria

Le Palais

Bangor

Sauzon

Saint-Anne-

d’Auray

Ploemel
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Les représentations du pays

Pays d’inspirations ...
De nombreux peintres ont utilisés les 
motifs de paysage du pays d’Auray :

C’est principalement Belle île, et Qui-
beron dans une moindre mesure, 
qui ont cristalisés l’inspiration de 
nombreux peintres : Monet, Maufra, 
Auburtin, Henry de Waroquier, J.P. 
Russell, O. Penguilly-l’Haridon, théo-
dore Gudin, Gustave Geffroy, ...

Hormis des rives de l’Aven et du Be-
lon (Ecole de Pont-Aven et Guauguin, 
etc), peu de sites en Bretagne sud ont 
été autant représentés.

les sujets représentés sont le plus 
souvent les falaises, les semis d’îlots, 
les grottes et on trouve aussi beau-
coup de tentatives de caturer l’image 
de la houle, des vagues, etc, et la lu-
mière particulière du pays.

Adolphe Joanne (guide touristique)

Département du Morbihan, 1878, Hachette.

Au delà de l’embouchure du Blavet, la pointe de 
Gâvres, rocher forti Þ é, est le commenecement 
d’un littoral sablonneux, qu’interrompt la passe 
de l’Etel, dont une barre rend souvent l’entrée 
dif Þ cile. L’Etel est un estuaire continuant une 
sorte de lac intérieur, un petit Morbihan et surtout 
un grand marais qui ne reçoit que d’insigni Þ ants 
ruisseaux : le bourg de Belz, chef-lieu de canton, 
a été bâti sur la rive de ce lac.

Les sables de la passe de l’Etel se prolongent 
le long de la côte d’Erdeven et de Plouharnel, 
couverte de monuments mégalithiques : 
ces sables ont fait de l’île de Quiberon, terre 
granitique, une péninsule allongée dont l’isthme 
n’a pas plus de 50 mètres (au fort de Penthièvre) 
entre la haute mer et la baie de Quiberon. La 
presqu’île de Quiberon, large sur divers points, de 
500, de 1000, de 2500 mètres, s’étend à 15 ou 
18 kilomètres en mer à la rencontre des trois îles, 
belle-île, Houat et Hoedic.

Belle-île, à 13 kilomètres de la pointe de 
Quiberon, a, de cap en cap, 48 kilomètres de 
tour ; sa longueur est de 16 kilomètres, sa plus 
grande largeur de 8 ; elle a 8760 hectares, 10142 
habitants, -marins pêcheurs ou laboureurs, -une 
côte sauvage, une « côte de fer », comme on dit 
dans l’île ; 64 anses, deux bons ports, le palais 
et Sauzon ou Port-Philippe ; une cinquantaine de 
forts et fortins, des coteaux dont les plus élevés 
atteignent 60 à 65 mètres, et un phare de 135 
mètres au-dessus de l’Océan, de 85 au dessus 
du sol. Son climat est très doux, son sol nu, mais 
fertile, avec de bonnes prairies.

Houat, à 10 kilomètres de la Pointe de Quiberon 
et à peu près à la même distance de Belle-île, ne 
renferme que 220 habitants ; elle a près de 4500 
mètres de longueur sur 500 à 1200 de largeur, 
et produit son blé. Son nom breton lui vient des 
canards sauvages qui visitent ses falaises.

Hoedic (240 habitants) a 1000 ou 1200 mètres sur 
2000 : ce n’est qu’un banc de sable défendu par 
une ceinture de rochers, à 6 kilomètres d’Houat, à 
14 ou 14 de Belle-île, à 16 de la terre ferme.

La baie de Quiberon à 15 kilomètres d’ouverture, 
du fort de Congnet, pointe extrême de la presqu’île 
de Quiberon, jusqu’à la pointe du Grand-Mont ou 
de saint-Gildas, l’un des caps de la presqu’île de 
Rhuis. Son littoral, découpé d’anses nombreuses, 
en partie desséchées à marées basses, est borné 
au nord par le célèbre territoire de Carnac et de 
Locmariaquer. Elle communique avec le Morbihan 
par un étroit goulet, où le ß ux et le re ß ux forment 
un courant assez dangereux.

Maurice Brianchon - SNCF Plages du Morbihan  1950 
62x1,00 cm Collection La vie du rail - Extrait de 100 ans 
d’af Þ che de chemins de fer.

Ernest Guerin , La Grande côte.

Maxime Maufra , La côte de Quiberon, 1909.

H. de Waroquier , Belle-île, 1910.

J.F. Auburtin , Belle-île, Goulphar, 1895. Mathurin Méheut, Femmes de Saint Cado, vers 1920.
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Les entités de paysage

Les paysages du Pays d’Auray
Le territoire  est constitué d’une mosaï-
que de paysages bien différents en inter-
raction les uns avec les autres.  Depuis 
les îles du large, jusqu’aux sommets du 
Pays (les landes de Lanvaux), aux cours 
d’eau qui remontent loin en terre, aux 
pôles urbains... La manière d’aborder 
les problématiques et les enjeux de pay-
sage ne pourront être les mêmes dans 
des secteurs tellement différents du Pays 
d’Auray

Les entités de paysage
Les entités de paysages correspondent 
à des territoires aux caractéristiques 
semblables. Cet assemblage permet de 
mettre en place des outils d’analyse et 
ensuite d’orientation   pour répondre à 
des problématiques, suivre des évolu-
tions communes...
Ce découpage n’est pas «à la parcelle» 
et ne doit pas être lu comme autant de 
frontières contraignantes. C’est une vi-
sion du territoire  qui prend en compte 
de multiples critères (naturels et anth-
ropiques). Ce découpage du territoire 
permet donc de restituer des ambiances, 
des histoires, des occupations du terri-
toire très différentes.
les critères qui ont permis d’établir ces 
entités sont multiples et croisés : géo-
graphie, hydrographie, végétation et 
écologie, usages et occupation du terri-
toire, pratiques agricoles, histoire,... et 
des critères plus «sensibles» et subjectifs 
comme le sentiment d’appartenance  à 
une même entité de paysage, et la re-
connaissance des motifs de paysage du 
secteur.

Les entités permettent, entre autre, de 
décrire puis d’énoncer des enjeux pour 
un territoire cohérent. On ne peut donner 
des préconisations semblables selon que 
l’on se trouve sur la presqu’île de Quibe-
ron où sur les reliefs boisés de la forêt de 
camors.

1  - Les forêts des hauts de Lanvaux

2  - campagne du Loc’h 

3  - entre rivières

4  - Ria d’Etel

5  - campagne boisée des mégalithes

6  - Littoral Atlantique

7  - Les îles

La présentation des 7 entités du pays se fera depuis les 

sommets du territoire jusqu’au littoral et aux îles.

6

7

1

2

3

4

5



PAYS D’AURAY  / TEM - Briandet - Le Delezir /7

Territoire littoral

Spéci Þ cité de ce territoire littoral

Le littoral du pays d’Auray accueille
des sites parmi les plus célébres de 
Bretagne : La Trinité, Carnac, Qui-
beron, Belle-île...  Ces sites ont fait 
l’objet d’une grande notoriété  avant 
celle du Golfe du Morbihan ou de la 
ria d’Etel, et restent aujourd’hui des 
repères connus à l’échelle de la ré-
gion.

A la mosaïque de milieux se succé-
dant et s’entre-mêlant à l’accroche de 
la frange littorale, vient se supperpo-
ser les témoignages de l’occupation 
ancienne du pays : les alignements 
de Carnac et les nombreux sites mé-
galithiques ponctuent ce territoire de 
témoignages fort en relation avec les 
paysages.

Après l’engouement pour les étranges 
curiosités  qui ont fait d’abord l’attrait 
du secteur, ce sont les plages (station 
balnéaire) et les îles qui ont été les 
supports des messages promotion-
nels pour le pays. Les congés payés 
en 36, la ligne de chemin de fer jus-
qu’à Quiberon, à «14 Km en mer»...

littoral de roches, grands cordons 
dunaires, vasières, boisement, agri-
culture, ostréiculture et centres ur-
bains composent ce littoral très va-
rié.

La partie littorale du Pays vie au ryth-
me des marées et des saisons : très 
fréquentée durant la saison estivale, 
et plus au «calme» durant l’hiver. 
Ce territoire et ces paysages ont été 
largement façonnés par ceux qui vi-
vaient et travaillaient : agriculture, 
pêche, ostréiculture, etc. 

Boite de bonbons 2005 : les anciennes publicités pour 
le littoral de Quiberon illustrent l’aspect balnéaire du 
site.

Les horaires des marées / Paysages et activités du 
littoral sont animés par le ß ot et le jusant.
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Entité 1   -  Les forêts des hauts de Lanvaux

Les sommets du pays
Les plus hauts reliefs du secteur offrent 
une limite naturelle marquée au Pays 
d’Auray. Camors s’inscrit juste à la bas-
cule du relief vers la vallée de l’Evel et 
Baud.

Les landes de Lanvaux
Les anciennes Landes de Lanvaux et les 
boisements
Deux forêts domaniales importantes gé-
rées sur les plus hauts reliefs furent une 
ressource importante pour la commune 
de Camors.

Les «lignes» forestières
Le vocabulaire des allées forestières est 
spéci Þ que à cette entité : lignes rond-
points, ... Ces bois constituent également 
des lieux de promenade. 

Les eaux de Camors...
Dans les forêts domaniales, on observe 
de nombreux témoins de la présence de 
l’eau : fontaines, étangs, ruisseaux, etc. 
Même aux plus hauts sommets du Pays, 
la présence de l’eau revêt une grande 
importance.

...en direction de la mer 
Les ruisseaux qui se créent en forêt se 
joignent et alimentent les vallées en con-
tre-bas jusqu’à l’Océan.

Promenade en forêt
Les bois de camors constituent les seuls 
massifs boisés d’importance dans le sec-
teur. Il se déploie ici des paysages et des 
activités spéci Þ ques qu’on ne retrouve 
pas plus «bas» à l’approche du littoral.
La présence de l’eau (étangs aménagés) 
est révélée par des aménagements tou-
ristiques intégrés qui permettent la dé-
couverte de ce secteur.

Cadrages sur les lisières des boise-
ments
En descendant des reliefs vers le coeur 
du pays, des ouvertures visuelles vers les 
prairies vallonnées mettent en valeur les 
lisières des boisements. Par endroits la 
limite entre l’espace boisé et la campa-
gne est très nette et tranchée. Ailleurs, 
le bocage au contact de la forêt semble 

Enjeux

- maîtriser les extensions urbaines 
linéaires le long des routes.

- veiller à l’aménagement qualitatif 
des entrées de village. Appuyer la 
notion d’entrée de village au lieu de 
disperser les aménagements.

- poursuivre la gestion des domai-
nes boisés et conserver le caractère 
champêtre dans les aménagements 
en périphérie du village.

- conserver les ouvertures visuelles 
vers la vallée, la richesse et la diver-
sité des lisières.

- valoriser le patrimoine lié à l’eau 
dans les bois et le trajet des eaux.

- intégrer les zones d’activités en 
travaillant sur leur contact avec les 
espaces boisés. 

- éviter les extensions linéaires des 
zones d’activités et travailler sur la 
reconversion des friches industriel-
les existentes.

- valoriser le paysage des abords des 
routes comme mode de découverte 
des paysages singuliers de cette en-
tité.

- offrir des continuités de liaisons 
douces entre l’espace forestier et le 
village ainsi que vers les vallées.

- Conserver lors de l’élaboration de 
tous les projets d’aménagement (ur-
banisation, activités, aménagements 
touristiques, etc) le caractère fores-
tier du site et notamment prendre en 
compte le vocabulaire des lisières du 
secteur.

prolonger le boisement dans la vallée.

Le seuil du Pays
La con Þ guration topographique, la nature 
des boisements et la typologie du bâti de 
Camors, marquent la bascule entre deux 
pays. Les extensions urbaines linéaires, 
au delà du centre village, se sont faites 
au long des routes secondaires où les ac-
tivités se sont installées. 

Le passage vers un autre pays ...
Au delà de camors nous passons dans un 
autre pays ... ce pincement boisé marque 
bien la limite, une porte d’entrée du Pays 
d’Auray. La bascule totale et franche du 
paysage s’opère très nettement.
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Jean Mahaud : Les paysages forestiers 
du Morbihan : du recul à la reconquête
extrait Le Courrier de l’environnement N°34, juiller 1998.

- A l’origine du déboisement, les abbayes
Le Morbihan n’est pas actuellement une région 
forestière bien que son taux de boisement soit le 
plus élevé de Bretagne (16%).
Dans le Morbihan, certains sites furent rapide-
ment invertis par les moines : Lanvaux dont l’ab-
baye se situait entre bois de Saint-Bily et la forêt 
de Floranges, la presqu’île de Rhuys où l’abbaye 
fut fondée au VIe siècle dans l’actuelle commune 
de saint-Gildas-de-Rhuys. D’autres sites comme 
la presqu’île de Quiberon auraient pu intéresser 
les moines en raison de son isolement et de son 
aspect désertique, mais ,l’extrême pauvreté du 
sol et les tempêtes, qui la coupaient régulière-
ment du continent, ne les incitèrent pas à s’y 
établir.   A la Þ n du siècle dernier, persistait le 
souvenir «d’un énorme bloc sylvestre, muraille de 
Chine verdoyante et arborescente». 
«Autrefois, et il n’y a pas si longtemps, sans doute 
la forêt de Camors rejoignait celle de Floranges, 
de lanvaux, de Colpo et couronnait cette longue 
chaîne de collines sauvages qui se prolonge jus-
que dans la Loire-inférieure. Quelques rares cul-
tures, des villages, de vastes landiers, des vallées 
marécageuses à bords abrupts coupaient seuls, 
de temps en temps, l’immense agglomération 
d’arbres.»

- De la régression des forêts et des landes aux 
premières pénuries de bois ( Þ n du Moyen Age)

- Le début de la reconquête forestière au XIXe 
siècle

- Naissance des paysages contemporains : bo-
cages littoraux et arrière-pays forestiers
Si, pendant de nombreux siècles, la concurence 
entre les zones forestières et agricoles tourna à 
l’avantage de ces dernières, nous assistons désor-
mais, en raison du contexte européen et de la po-
litique de subventionnement des reboisements, à 
un renversement de la situation. Les surfaces des 
zones forestières dans le Morbihan sont depuis le 
début des années 80 plus importantes que celles 
de landes et l’espace agricole tend, en raison de 
la déprise agricole et de la diminution du nombre 
d’agriculteurs, à fournir de nouveaux territoires 
aux boisements principalement propices à l’ins-
tallation d’essences feuillues. Dans le Morbihan, 
après un usage exclusif des Pins maritime et 
sylvestre, l’utilisation de ces derniers regressa en 
raison de sa faible valeur marchande dur à l’aban-
don des pratiques sylvicoles amorcées au cours 
des années 70. L’utilisation de l’Epicea de Sitka, 
du sapin de Douglas et du Pin de Corse complé-
tées, suite aux incendies de 1984, par celle des 
feuillus tels que le Chêne rouge d’Amérique, le 
Chêne rouvre, le Châtaignier, les Erables et le Me-
risier ne va qu’ampli Þ er ce processus.

La lisière, entre le bois sur les reliefs et la vallée cultivée

Entité 1   -  Les forêts des hauts de Lanvaux

source orthophoto littorale 2005

Camors

Forêt de Floranges

Foêt de Camors
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Les coteaux boisés de Camors

Les boisements existent depuis long-

temps sur les reliefs de Lanvaux. Une 

partie des Landes sont elles devenues 

également des boisements. Cette sé-

quence est particulière dans le paysage 

du pays. 

Les boisement rehaussent encore l’im-

pression de relief. Ils forment un repère 

fort (perception très lointaine)

L’ambiance forestière avec tout le voca-

bulaire d’allées, d’ambiances, ... anime 

tout ce territoire de cette entité.

La lisière et son contact avec la vallée est 

un élément marquant de ce paysage.

Le mélange intime entre les bois et l’eau 

qui se trouve sous différentes formes est 

une particularité de ce morceau de pays.

Le point de partage des eaux entre la val-

lée du Loch, et, de l’autre côté, le Pays de 

Baud est marqué.

A l’approche de la vallée, au pied des premiers reliefs des bois de Cam ors, la transition entre plaine agricole et 
forêt se fait sentir de façon très franche. 

En arrière plan les bois de camors sur les plus 
hauts reliefs des Landes de Lanvaux

En pénétrant dans les bois de camors on rencon-
tre quelques parcelles cultivées qui permettent 
ces ouvertures.

Route dans la forêt. Les routes Þ lent droit sur le 
relief ondulant.

Différents types de boisements donnent ces diffé-
rentes ambiances.

Lisière du boisement 

Allée forestière

Route droite sur les points culminants de la forêt.

contact direct entre l’étang et le bois : une clai-
rière d’eau.

Pâture et lisière forestière.

Descente en tournants avant d’arriver sur la vallée 
ouverte.

Le passage de l’eau en bas du bois.

Parcelle cultivée en lisière de forêt

Entité 1   -  Les forêts des hauts de Lanvaux
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Document d’archive

Guide touristique Adolphe Joanne
edition Hachette,  1878.

«La lande de Lanvaux, dit-il, est une plaine 
immense, où le voyageur ne saurait trou-
ver d’ombre contre le soleil, d’abri contre 
le vent, de refuge contre la pluie. Les pieds 
n’y foulent que des bruyères desséchées et 
des gazons rabougris; l’oreille n’y entend 
que des cris plaintifs des vanneaux et les 
chants stridents des grillons; l’oeil ne dé-
couvre que des rochers brisés et boulever-
sés sur les sommets pelés de ce désert. Là, 
point de source qui Þ ltre sous les gazons 
ß euris, point de lac azuré qui ré ß échisse 
un feuillage ombreux; mais des marais 
fangeux dans les bas-fonds, des fondrières 
boueuses sous des herbes roides et som-
bres, un étang aux eaux rouillées, dont les 
tristes bords n’ont pas un arbre, pas une 
ß eur, pas un glaïeul»
M. Pol de Courcy.

Et l’auteur du guide, Adolphe Joanne, 
d’ajouter: «ce qui contribue encore à la 
tristesse, à l’étrangeté de la lande, ce sont 
ses monuments barbares, ses mégalithes, 
dolmens, demi-dolmens, menhirs isolés ou 
plantés par longues rangées: ces pierres 
singulières, solennelles, sont surtout nom-
breuses... . Ces pierres sauvages, dont 
l’origine et la destination n’ont jamais été 
déÞ nitivement expliquées, sont, on peut 
l’af Þ rmer, un des éléments caractéristiques 
des paysages mélancoliques du Morbihan, 
terre assombrie par la couleur de ses ro-
ches comme par les brumes et les pluies 
de son ciel, où luit rarement un soleil sans 
nuages.»
«Curiosités naturelles: Le Morbihan ne 
possède aucune des grandes curiosités 
naturelles qui ne se rencontrent que dans 
les régions montagneuses: glaciers, neiges 
perpétuelles, rivières sortant d’une arche 
de glace, lacs bleus ou verts, torrents et 
cascades, panoramas sublimes. Mais il doit 
à la mer des curiosités d’un autre ordre, des 
roches minées ou trouées par les ß ots, des 
falaises battues par la vague, des cavernes 
creusées par l’Océan, des baies tranquilles, 
des détroits sauvages, et ,  du haut de ces 
caps, on découvre des points de vue im-
menses, dont l’aspect varie suivant l’état 
du ciel. Les sites gracieux y abondent; les 
sites ont parfois une grandeur et une sévé-
rité imposante.»

Carte postale ancienne - Le rue principale du vil-
lage.

Rue principale 2005 Carte de cassini  (vers 1800) / la forêt existe dans un périmètre semblable ...

Les cartes postales anciennes révèlent déjà la spé-
ciÞ cité des environs de camors.

vers Baud

Camors

Lambel baud

Locoal-Camors

ligne de la vieill e forêt

ligne de  C
am

ors
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ec

ligne de B
aud à Locoal

ligne du G
renan

ligne de Logne

lig
ne
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  T
or

to
re

c
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L’Evel

ruisseau du pont Fao

Forêt de Camors
Forêt de Florange

Camors

Entité 1   -  Les forêts des hauts de Lanvaux
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Entrée de village nouveau quartier se développant le long d’une axe 
routier

L’église / place du centre

entre centre urbain dense et lisière de forêtrue principale du village

nouveau quartier d’habitation... rue principale et ses commerces Activité du bord de route

Entité 1   -  Les forêts des hauts de Lanvaux
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Entité 2   -  Campagne du loc’h

La campagne  du pays
Ce secteur agricole du Pays présente de 
grands ensembles continus de qualité. 
La nature et la densité du bocage sont 
par endroits bien conservées. L’ouest de 
Pluvignier est plus boisé (micro reliefs 
boisés) alors que l’Est est caractérisé par 
une agriculture plus «ouverte».

Un arrière-pays ?
De l’autre côté de la RN 165, qui marque 
une réelle coupure, nous sommes bien 
en retrait de l’espace littoral, dans une 
campagne entre littoral et hauts reliefs 
boisés.

Le trajet des eaux
Comme partout sur l’ensemble du ter-
ritoire du Pays, l’eau a une grande im-
portance dans cette campagne. Deux 
bassins versants distribuent des eaux 
de cette entité. Le bassin versant du 
Loc’h marque fortement le paysage de 
ce secteur : le trajet des eaux du Loc’h 
lie de nombreux milieux intéressants, et 
remarquables d’un point de vu paysage 
et environnemental.
Cette campagne, traversée par un fort 
chevelu d’eaux offre une diversité de 
paysages remarquable à préserver.

Des hameaux épars
Un système de hameaux et fermettes 
répartis de façon homogène maille cette 
entité. Un patrimoine vernaculaire inté-
ressant est présent dans cet ensemble de 
hameaux.

Une campagne «fragilisée»
Cette campagne ne véhicule pas d’ima-
ges aussi fortes que les entités littorales. 
Les espaces agricoles sont par endroits 
perçus comme des «vides» d’urbanisa-
tion alors que certains grands ensembles 
sont le patrimoine le plus précieux de ce 
secteur. Les espaces agricoles aux fran-
ges des pôles urbains doivent faire l’objet 
d’une grande attention.

L’arrivée au village
La transition entre l’ espace agricole et le 
village ou le bourg est un élément identi-
taire fort de ce secteur du pays. La mul-
tiplicité des axes de communication qui 

Enjeux

- préserver les paysages agricoles et 
le maillage bocager en place.

- préserver les qualités paysagères 
et environnementales de la vallée du 
Loc’h : une mosaïque de milieux au 
contact de l’eau.

- préserver les milieux humides qui 
sont en interaction avec les rus et 
ruisseaux du territoire.

- maintenir les micro-boisements et 
les bois sur les buttes à Ouest de 
Pluvigner .

- préserver la qualité des entrées 
de village de Pluvigner : sa position 
centrale pour les communes  du 
coeur du pays et la multiplicité des 
routes qui convergent vers elle en 
font un pôle convoité à la croisée des 
chemins.

- empêcher le développement linéai-
re de l’urbanisation et travailler sur 
les limites du village.

- valoriser le contact du village avec 
l’espace naturel et agricole (haies 
bocagères, boisements, vergers, 
transition-lisière entre l’espace ur-
baniser et les cultures, etc).

- maintenir le caractère rural des 
routes qui traversent cette entité.

- veiller à la bonne intégration des 
activités en utilisant par exemple le 
vocabulaire de haies du bocage, ver-
gers, etc.

- requali Þ er la frontière avec la RN, 
fragilisée par le linéaire de zones 
d’activités qui accentuent l’effet 
barrage et de banalisation des pay-
sages.

- mettre en réseau (notamment par 
des circulations douces) les élé-
ments du patrimoine lié à l’eau et les 
paysages agricoles remarquables, 
les coeurs de bourgs et de villages, 
etc.

Pôle d’appui:  Pluvigner

arrivent à Pluvignier nécessite de porter 
une grande attention aux limites du vil-
lage, au contact avec l’espace agricole 
et à l’intégration des zones d’activités. 
La question de la qualité des entrées de 
village et de la perception des limites de 
l’espace construit est un enjeu majeur 
pour le pays.

Le micro relief
Les vallonnement de ce secteur, avant 
les grands reliefs des monts de Lanvaux 
offrent des points de vue intéressants sur 
le paysage agricole. 
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Entité 2   -  Campagne du loc’h
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Saint Julien, à l’approche de Pluvigner : le clocher 
émerge du bocage.

zoom bocage : continuité de petits boisements au long du trajet des eauxRoute à l’approche de Pluvigner.

Le relief ondulant permet des vues lointaines in-
téressantes.

territoire agricole maillé mar le grand chevelu des eaux du Loc’h.Route de campagne

Pâtures et haies du bocage. Parcellaire et maillage de haies du bocage - un patrimoine à préserver.

dans ce maillage dense, quelques espaces agrico-
les ouverts

Pluvignier / Espace agricole périi urbain fragilisé. car le mitage de l’ur banisation.Le maillage de haies donne parfois l’impression de 
lisières

Entité 2   -  Campagne entre bocage et eaux
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la vallée du Loc’h : Le territoire des eaux

Le bassin versant du Loc’h 

Un des nombreux moulins que l’on trouvait sur 
Loc’h.

Pratique de découverte des paysages, entre bo-
cage, pâtures et petits boisements.

Ouvrages d’art pour la régulation des niveaux 
d’eau.

Espace de promenade au bord d’un étang.

Verger et maçonnerie au contact du ruisseau.retenue d’eau dans un boisement.

Ancien moulin / point de régulation des eaux qui prennent différentes directions à différe ntes hauteurs.

Mosaïque de milieux au contact de l’espace urbain.

Sur ce secteur agricole «ouvert» le passage de l’eau est 
renforcé par la ripisylve.

Hameaux-fermettes répartis de façon homogène. Boi-
sements qui semblent envelopper et accompagner le 
passage des eaux.

Emprise des milieux humides (proche Auray).

Entité 2   -  Campagne entre bocage et eaux
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Pôle d’appui  / Pluvigner

Entité 2   -  Campagne entre bocage et eaux
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Pluvigner
structures de paysage à préserver :

- préserver la qualité des nombreuses entrées 
de Pluvigner.

- préservation et protection du maillage de 
haies bocagères.

- limites du bourg : éviter le mitage urbain 
linéaire le long de l’ensemble des axes 
routiers qui désservent le bourg.

- marquer une transition entre l’espace 
agricole et le bourg.

- conserver le caractère des routes de 
campagne et le contact avec les paysages 
traversés.

- intégration paysagère et environnentale des 
zones ou bâtiments d’activités.

Entité 2   -  Campagne entre bocage et eaux
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Entité 3   -  Entre rivières

L’onde de marée 
La forte interpénétration terre-mer fait 
ressentir très loin en terre l’onde de ma-
rée. Le débit d’eau douce des rivières 
est très faible. La vitesse du courant est 
moins forte que dans d’autres secteurs 
du Golfe du Morbihan.

Co-visibilité
Contrairement aux littoral de l’Océan, le 
face-à-face en rivière est constant. La 
rive opposée se donne toujours à voir.

Occupation du trait de côte
La côte est dif Þ cilement accessible (gran-
de propriétés et chantiers ostréicoles). 
Sur la rivière de Crac’h, l’activité ostréi-
cole occupe de façon quasi continue le 
trait de côte.

Accessibilité du trait de côte
Les grandes propriétés du bord de l’eau 
et le continuum de chantiers ostréicoles 
privatisent en grande partie le trait de 
côte. Quelques route en surplomb et des 
impasses donnent sur la rivière.

Une navigation assujettie au ß ux et 
au re ß ux
La navigation et les activités sont forte-
ment liées aux rythme des marées. De 
petites baies découvrent à marée basse 
et contrastent avec les rives plus escar-
pés du littoral.

Bocage de pierre
Le bocage agricole est maillé de nom-
breux murets de pierre sèche corres-
pondant au parcellaire. Les ensembles 
agricoles et leur maillage de haies sont à 
préserver. Le système de haie est parfois 
au contact de petits boisements.

Ambiance de Loch
Plus on remonte les rivières, plus l’am-
biance de rivière prend le dessus sur la 
nature maritime : la navigation devient 
dif Þ cile, le relief change, on rencontre de 
plus en plus de feuillus, etc. Par endroits 
le bocage vient à la rencontre directe des 
estrans.

Enjeux

- veiller à la bonne intégration des 
chantiers ostréicoles et des chan-
tiers navals, et veiller à leur cohabi-
tation harmonieuse avec les autres 
usages du littoral.

- maintenir les petits accès libres à 
la mer

- préserver le patrimoine ostréicole 
spéci Þ que du secteur (les terre-
pleins désaffectés, cimetières de ba-
teaux, etc)

- préserver la multitude de petits 
boisements et le maillage dense des 
haies bocagères.

- préserver les zones humides en 
contact avec la rivière d’Auray (fonds 
d’anses, étangs, rus, etc) 

- révéler les traces du bocage (mu-
rets de pierres, parcellaire, etc). 

- veiller à la bonne intégration des 
zones d’activité, notamment le long 
des routes où l’impact paysager est 
fort. Utiliser le vocabulaire du bo-
cage en place pour réaliser ces tran-
sitions avec l’espace agricole.

- conserver le caractère rural du ré-
seau de routes secondaires.

- veiller à ne pas urbaniser en conti-
nue le long des axes routiers. Traiter 
les entrées de bourgs et de villages.

Urbanisation
En dehors des bourgs, l’urbanisation est 
encore limités à des nombreux hameaux 
dispersés sur un territoire agricole pré-
servé.

Les grandes demeures
Les grands parcs des propriétés sont au 
contact direct de la rivière - l’anse des 
châteaux : Plessis-Kaer, Rosnarho, Ke-
rentréh, ...

Patrimoine ostréicole
Le patrimoine ostréicole de la rivière 
(pratique ancienne de captage du nais-
sain) est l’un de plus remarquable du 
territoire : les terre-pleins ostréicoles, 
cales, quais, etc, forment un ensemble 
exceptionnel au contact de la rivière.

Le réseau viaire
Excepté la RD, le réseau viaire à l’écart 
des grands axes est assez spéci Þ que : 
système d’ impasses desservant les ha-
meaux et aboutissant sur la rivière.
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Pilote côtier 

Bénéteau - 

Extrait

«Les vents du 

nord dévalent 

dans l’axe du 

chenal, la riviè-

re d’Auray a un 

caractère plus 

maritime et 

sauvage que le 

Golfe du Morbi-

han. Le clapot 

peut, dans la 

partie très élar-

gie se montrer 

assez dur et 

aucune île ne 

crée de con-

tre-courant, de 

protection pour 

les voiliers qui 

doivent atten-

dre le ß ot pour 

remonter vers 

Auray, le re-

tour se fait au 

jusant.»

Entité 3   -  Entre rivières

Les boisements des grandes demeures du bord de l’eau se mêlent au bocage jusqu’au bord de l ’eau : cette 
imbrication donne le sentiment de grands «parcs littoraux».

Système de hameaux en retrait du trait de côte. seuls les parcelles cultivées et l es installations ostréicoles 
viennent au contact des estrans.

Face à face agricole de part et d’autre du lit de la rivière / marée basse.

Habitat récent proche de l’eau.
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La route serpente à l’approche de la rivière de 
Crac’h...

Peu de voiliers de loisirs s’aventurent jusqu’ici.

La vocation de la rivière est principalement os-
tréicole.

... et offre des vues depuis des points hauts du 
bord de la rivière.

La rivière de Crac’h

Pilote Côtier - Alain Rondeau
Le pont de Kerisper avec 11 mètres de tirant d’air en marée haute 
de vive eaux laisse le libre passage à des voiliers importants mais la 
rivière n’est navigable que sur environ 2 milles.
Il est recommandé de ne s’y engager qu’après mi-marée montante 
et de respecter le balisage des parcs à huîtres qui, à basse mer, dé-
couvrent de vastes étendues de vase molle. Les rives boisées sont 
débordées par de nombreux terre-pleins.
Laissant à tribord l’île boisée de Cuhan, le chenal traverse à marée 
haute un vaste plan d’eau où toutes les rives sont bordées par des 
petites maisons des ostréiculteurs avec leurs tas de tuiles blanches 
chaulées. Plus en amont, la rivière, bordée de bosquets et roseaux, 
devient presque sauvage. Il n’est pas rare d’apercevoir quelques 
échassiers ou un renard. On suivra attentivement l’axe jusqu’à at-
teindre le mur d’un ancien moulin à marée. Ce fond de la rivière est 
accessible à la pleine mer par un bateau calant jusqu’à 2 mètres. A 
la pleine mer, la cale permet la mise à l’eau de bateau jusqu’à 2, 50 
m de tirant d’eau.

De grandes maisons dans des pinèdes dominent 
le paysage de la rivière de Crac’h.

Depuis la baie de Cuhan, vue sur le pont de 
Kerisper et La Trinité-sur-Mer.

Ile Cuhan... au milieu des concessions 
ostréicoles.

Exploitation ostréicole en bord de rivière.

Perception de la rivière

La rivière et son pont
La rivière de Crac’h est connue par tous 
ceux qui ont déjà emprunté le pont de 
Kerisper qui mène vers La Trinité-sur-
Mer, Carnac et Quiberon... C’est depuis 
le haut de ce pont que la rivière qui est 
découverte habituellement. Les autres 
points d’accès aux rives sont plus con Þ -
dentiels.

Une vocation ostréicole af Þ rmée
Le trait de côte des communes de St 
Philibert et Crac’h est consacré à l’os-
tréiculture. Les chantiers se succèdent 
et privatisent presque complètement le 
bord de l’eau. De nombreux murets de 
pierres sèches, cales et terre pleins mo-
dèlent les estrans de la rivière de Crac’h. 
Ce paysage ostréicole typique se décou-
vre depuis les pinèdes littorales sur les 
hauteurs. Les dif Þ cultés de navigation et 
l’absence de but (pas de port...) font que 
cette rivière reste en dehors des ß ux tou-
ristiques du Golfe.

Le relief littoral et les pinèdes
Les rives de la rivière sont plus abrup-
tes qu’ailleurs. Les routes, les chantiers 
ostréicoles et les propriétés privées ont 
du composer avec ces mouvements de 
terrains. Les grandes pinèdes permettent 
de faire le lien entre les différentes voca-
tions des sols et dissimulent les grandes 
maisons sur les hauteurs de la rivière. 
Ces boisements sont une des composan-
tes essentielles et caractéristiques de la 
rivière de Crac’h.

île Cuhan

Kervat

Estran

Pins

Parcelles privées

Chantier ostréicole

Pinède

Route

Coupe de principe - Rivage de la rivière de Crac’h

43

Photo aérienne - source SIG 2000
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Rivière de Crac’h

Traversée du bocage en direction de la baie de 
Saint-Jean.

Sur des parcelles ouvertes à l’urbanisation, les 
murs de pierres sèches sont conservés.

... jusque dans les hameaux.

Les murets de pierre accompagnent le bocage...

L’envers du décor...

Les paysages de pinèdes hautes du bord 
de la rivière ne révèlent pas la nature des 
boisements que l’on trouve plus dans les 
terres.

Bocage de pierres
L’entre deux rivières est constitué d’un 
bocage maillé par des murs de pierres 
sèches. Ils existent sous plusieurs for-
mes, entretenus ou couverts de mousses 
et de fougères le long de certaines rou-
tes. Ce maillage se poursuit à l’intérieur 
même des hameaux (soubassements de 
clôtures ou de maisons, en pierre sè-
che...), et de façon habituelle dans les 
chantiers ostréicoles en soutènement des 
terre pleins.

Bocage mixte
Si les pins dominent largement dans les 
boisements du bord de la rivière, l’en-
semble du secteur est constitué de boi-
sements mixtes. Les pins dessinent une 
véritable façade sur la rivière. Il n’est pas 
rare de trouver un bosquet de pins dans 
le bocage traditionnel en place ou aux 
abords des hameaux du secteur. 

L’onde de marée...
Les reliefs viennent pincer fortement la 
rivière par endroits. C’est le paysage des 
baies et micro baies qui est le  plus sensi-
ble aux ß ux et au re ß ux. La baie de Saint 
Jean devient une belle vasière lors des 
marées basses. 

Baie Saint Jean - échelle 1/10 000°

Passage du lac - échelle 1/10 000°

Kersoulard - échelle 1/10 000°
La rivière de Crac’h - Marée basse -  échelle 1/25 000°

Crac’h

Cuhan

La Trinité-sur-Mer

Passage du Lac

Pont de Kerisper RD 781

Concessions ostréicoles

Pinèdes habitées

Baie de Saint-Jean

Les rivières boisées
La rivière de Crac’h, comme la rivière d’Auray 
est un secteur bien plus boisé que partout 
ailleurs dans le Golfe du Morbihan. Ces boi-
sements accompagnent les reliefs du bord 
de l’eau. cette interaction rivière/bois/reliefs 
confèrent des ambiances de rivières parti-
culières qui s’accentuent à mesure que l’on 
remonte vers l’amont.

Boisements mixtes

Pinèdes

Concessions ostréicoles

Entité 3   -  Entre rivières
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Entité 4   -  Ria d’Etel

La ria - «rivière marine»
Sentiment d’appartenance très fort à 
une entité spéci Þ que entre campagne et 
mer.

Une forte  découpe  du   rivage 
La grande rami Þ cation de la rivière, et au 
delà de la ria proprement dite, le trajet de 
l’eau du bassin versant, créé un ensem-
ble de milieux naturels remarquables. 
Cette découpe du rivage ainsi que la 
multitude d’îlots nous mettent continuel-
lement en situation de co-visibilité, qui 
peut provoquer par endroit une perte de 
repère.

Les estrans de la ria
A marée basse ce sont des très vastes 
estrans qui découvrent. C’est tout le pay-
sages et les usages de la ria qui évoluent 
avec le rythme du ß ux et du re ß ux.

Les îles & les îlots
La ria : un semis d’îlots et un espace cen-
tral plus ouvert. La navigation comme le 
travail des ostréiculteurs sont fortement 
soumis aux marées.

Horizons
Le  relief de la ria est assez plan. 
Ce sont les boisements des îles et le front 
du bocage qui offrent des jeux de «cou-
lisses» caractéristiques de la ria.
Les maisons qui se sont installées sur les 
micro-reliefs du rivage dans les années 
1970 ont un impact relativement fort sur 
le paysage. 

La campagne en mer
Les champs et pâtures venant border les 
estrans forment des ouvertures en con-
tact direct avec la mer. Ces ouvertures 
relictuelles sont à préserver tant ils sont 
emblématiques des paysages de cette 
campagne maritime.

Travail au bord de l’eau
Ce sont les activités du bord de l’eau qui 
ont largement contribué à façonner les 
paysages de la ria : pêche, ostréiculture, 
etc.

Patrimoine construit
Parmi le patrimoine construit remarqua-

Enjeux

- conserver et valoriser les horizons 
et vues remarquables sur la ria.

- mettre en réseau le patrimoine re-
marquable (construit et naturel) et 
les pôles urbains.

- veiller aux transitions harmonieu-
ses entre les zones urbanisées et les 
milieux naturels.

- Maîtriser l’urbanisation (isolats 
sur les lignes de crêtes ou le front 
de ria) en prenant en compte pour 
l’ensemble des projets la notion de 
co-visibilité présente partout dans 
cette entité

- veiller à la bonne intégration des 
chantiers ostréicoles.

- préserver le système de murets de 
pierres et ouvrages patrimoniaux (et 
anti-érosif) en contact avec la ria

- préservation des ouvertures litto-
rales (landes et parcelles agricoles 
bordant les estrans).

- préservation des petites fenêtres et 
cadrages sur les estrans de la ria.

- protection des herbiers et milieux 
dans, ou au contact avec la ria

- préservation des éléments du bo-
cage littoral (chemins, talus haies 
bocagères, vergers...) 

- poursuivre le maillage de liaisons 
douces sur le tour de la ria.

- préservation des eaux en amont.

- veiller à la nature des zones de con-
tact entre les routes et les paysages 
traversés.

ble de la ria, Saint-cado sur son îlot est 
devenue un site d’exception et emblé-
matique de la ria : son inscription sur le 
relief, la densité du tissus construit, les 
volumes et les cadrages visuels sur la 
mer en ont fait un site renommé.

Impasse en campagne
A l’écart du réseau de routes rapides se 
déploie un système d’impasses desser-
vant des hameaux constitués autour de 
fermettes. De ces impasses, des points 
d’accès souvent con Þ dentiels donnent 
sur les estrans de la ria.

Le trait de côte
Dif Þ cile par endroits de déterminer où se 
situe de trait de côte : le relief étant plat, 
l’estran semble se poursuivre de façon 
indéterminée. C’est souvent la végéta-
tion (schorre) qui permet d’identi Þ er le 
haut de l’estran.
A l’inverse, la limite se fait nette quand 
les  murs de pierres sèches protègent les 
maisons de l’érosion ou constituent les 
terre-pleins ostréicoles.

Pôle d’appui:  Belz-Etel



PAYS D’AURAY  / TEM - Briandet - Le Delezir /25

Entité 4   -  Ria d’Etel



PAYS D’AURAY  / TEM - Briandet - Le Delezir /26

Frélaut,  Saint-Cado le port et Saint-cado Le Hameau 

La con Þ guration très découpée de la côte crée des anses et petites baies. Seuls les bâtiments liés au travail du bord de 
l’eau était sur le trait de côte. Aujourd’hui la vue sur le spectacle de la ria est devenu un attrait fort.

Tables ostréicoles sur le sol des estrans

Campagne en mer : des parcelles cultivées viennent border les estrans de la ria.  Parfois en contact direct, d’autres fois 
bordées par les haies du bocage.

Saint-Cado, île habitée, et le semis d’îlots de la ria.

J’ai passé tout le jour sur le bord de la mer
Quand éclatait le bruit de la barre d’Enn-tel
  ---

Seule terre oubliée, où l’on peut, solitaire, encore comme hier, chanter, pei ndre et 
sculpter la mer, ses rivages, les ß eurs et les bois

Auguste Brizeux  (1803-1858)

Entité 4   -  Ria d’Etel
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He YIFU - Rivière d’Etel

Carte de cassini - vers 1800

Cet extrait de photo aérienne montre bien les différents aspects que peuvent prendre le s eaux de la ria : mer, cou-
rants forts, marais reposés, vasières, étangs, herbiers, mélanges de terre e t d’eaux, sables, ....

Anatole Le Braz (1859-1926)

«J’ai dit au chapitre de la lande, le miracle annuel 
qui, de mars à juillet transmue tout la pays en or, 
mais c’est un miracle journalier que la mer ac-
complit, en injectant son ß ux vital au coeur de cet 
antique royaume des Wrânes (le pays des mégali-
thes). Elle apporte à cette oeuvre de résurrection 
une allégresse bouillonnante qu’elle ne manifeste 
au même degrè sur aucun point du littoral. Regar-
dez-la du tablier aérien du pont d’Etel (de Belz) 
envahir les chenaux, se ruer crinière dressés, vers 
les langues de l’intérieur, y remorquer au galop 
des ß otilles de barques bondissantes et remplir 
leurs berges silencieuses de toute l’agitation, de 
toute l’éffervescence qui accompagne les retours 
de pêche ; elle vous apparaîtra comme l’anima-
trice innombrable de cette terre sans joie. Elle 
l’ajoure, l’illumine, elle l’égaie du chatoiement de 
ses lacs (...)

extrait de Petites nouvelles du patrimoine et pay-
sages en Morbihan UNIVEM N°10 - 1999

Entité 4   -  Ria d’Etel

Les exploitations ostréicoles occupent un grand linéaire des rivages de la ria : sur le  trait de côte (chantiers, bassins 
d’af Þ nage et de stockage...), sur les estrans (tables métalliques ou parcellaire consacré à la culture de l’huïtre).
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R
D

 1
6

RD 22Belz

RD 22 / Auray-Belz-Etel

Les routes et la Ria

Système de routes en impasse à l’écart des R.D.. 
Les routes aboutissent le plus souvent sur im-
passes, cadrages visuels sur les estrans de la Ria 
d’Etel.

Les routes de cette entité sont continuellement au con-

tact des eaux : la Ria, les retenues, étangs, rus ...

Chemin de campagne venant border la Ria.

cadrage sur la Ria en bout d’impasse.

Accès vers la Ria entre les parcelles privées.

Entité 4   -  Ria d’Etel
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Le réseau de petites route au contact répété avec le 
trajet des eaux

Mosaïque dense de milieux : pâtures, cultures, micro-
boisements, étangs, vergers, rus, ...

Hameau et parcelles de pâtures proche de la Ria.

Maillage de haies bocagères ou champêtre. 

Parcelle cultivée, bocage entretenu.

Réseau de routes secondaires en impasses desservant 
les fermettes, les parcelles cultivées, et Þ nalement les 
estrans de la Ria.

Exemple de murets de pierre sèche entretenu. De nom-
breux murs et murets de pierres sont aujourd’hui enfouis 
sous la végétation. 

maillage de murs de pierre, aujourd’hui sous les arbres.

Paysage caractéristique du fond de la Ria. Depuis la rou-
te, quelques cadrages permettent de voir l’eau serpenter 
jusqu’à la mer.

Etang sur le trajet des eaux.

fenêtres fréquentes sur les estrans de la Ria entre les 
murs de parcelles privées.

Milieux humides au contact avec la route. hameau en impasseEstrans de la ria derrière un verger ancien.Allée bordée d’arbres à l’approche d’un hameau.

Entité 4   -  Ria d’Etel
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Ruelle de saint-Cado Au contact avec la route, au travers des boise-
ments mixtes, la ria serpente....

On distingue la ria au travers de ce verger relictuel 
de Locoa-Mendon

Depuis cette route qui va vers une des nombreu-
ses impasse habité, large fenêtre sur la ria.

pont d’accès au hameau patrimoniale de Saint-
Cado

La présence de l’eau se fait sentir bien au delà duu 
plan d’eau principal

Au creux d’une impasse, une des nombreuses pe-
tites plage des bords de la ria.

Bocage  proche du rivage.Système de route traversant les secteurs boisés.

Dans ce secteur qui s’est «fermé» on distingue 
toujours la présence d’éléments du bocage que 
sont ces murs de pierre sèche.

Un des joyau patrimoniale du secteurs qui conti-
nue d’inspirer de nombreux peintres et photogra-
phes ...

depuis le coeur du hameau, système de cadrages 
sur les estrans et les paysages de la ria.

extrait cadastres

Entité 4   -  Ria d’Etel
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Depuis les nom-
breux petits ha-
meaux en impas-
se, les accès aux 
estrans se font par 
des  accès parfois 
très con Þ dentiels.

Ardouin-Dumazet 1895

“Aucun rivage n’est plus indenté par des estuaires 
que le littoral de Basse-Bretagne entre la Vilaine 
et Lorient. ...

Après le (Golfe du) Morbihan qui doit à ses îles 
un aspect unique dans l’hydrographie de la 
France, la rivière d’Etel est la plus surprenante. 
(...) De rivière même il n’y en a pas. L’estuaire 
à pour origine d’humbles ruisseaux descendus 
des hautes terres où ils naissent au sein de la 
roche granitique. Mais lorsque leur thalweg à 
atteint la cote zero, la mer y remonte, les vallons 
s’étant élargis sont remplis par le ß ot salin. La 
réunion de ces golfes, qui sont autant d’estuaires 
secondaires, donne une surface de 4000 hectares, 
la ligne de rivage si extraordinairement découpés 
s’étend sur 20 lieues. de la barre au fond des 
anses les plus reculées, il n’y a pas mopins de 13 
kilomètres. (...)

La rivière d’Etel est bien belle aujourd’hui, elle 
descend, rapide, jusqu’à la barre sur laquelle 
ses ß ots et ceux de l’océan se heurtent avec 
fureur, la remonte est très dif Þ cile me dit-on, 
nous courons sur le ß ot, entre parcs à huîtres qui 
déja se découvrent, mais l’estuaire se rétrécit aux 
dimensions d’un modeste ß euve. Le courant est 
violent, il débouche bruyant, d’un étroit goulet 
sur lequel un pont suspendu tend ses câbles ; le 
tablier a été emporté par la tempête et il ne reste 
que ses Þ ls qui de si bas semblent fort ténus... Le 
courant ici par la teinte et le tumulte des eaux, 
rappelle le passage du Rhône vers Pont-Saint-
Esprit. la voile ne suf Þ t pas pour le dompter.”

Henri Thébault, 1974

“pourquoi donc t’appeler rivière, 

Morceau d’Océan dans les terres

O très mystérieux lac marin, 

Serti par les landes et les pins ?

Tu es l’Armor dans ton ß ux mouvant

L’Arcoat quand reviens le jusant

entre deux murs de pierre, un des multiples accès  aux estrans de la ria.

Marée basse

Ria d’Etel - marée basse Ria d’Etel - marée haute

Entité 4   -  Ria d’Etel
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Pôle d’appui  / Belz-Etel
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Belz
structures de paysage à préserver :

- préserver les ouvertures visuelles sur la ria

- prendre en compte les situations de co-
visibilité dans les aménagements

- préserver l’agriculture de bord d’estran 

- préserver le système de haies bocagères 
et le maintient des vergers réalisant une 
transition entre espaces construits et espace 
naturel.

- préserver la mosaïque de milieux naturel et 
révéler le passage de l’eau

- maintenir les coupures d’urbanisation

- éviter la banalisation des paysages de route 
à l’approche du bourg

- soigner les transitions entre zones d’activité 
et espaces naturel-espace agricole 

Pôle d’appui  / Belz

zone d’activité

espace agricole

Entité 4   -  Ria d’Etel
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Entité 5   -  Campagne des mégalithes

Traverser la campagne
Passée la mosaïque de milieux du littoral 
et les pôles urbains, cette campagne est 
constituée de très nombreux petits boi-
sements : bois, bocage arboré dense, 
friches boisées, ...
Ce maillage riche de bois et de haies du 
bocage forme un réseau presque con-
tinu.

Terre de mégalithes
Le site accueille une concentration ex-
ceptionnelle de sites mégalithiques  en-
tre bois, trajet des eaux et parcelles 
cultivées.  Les alignements de Carnac 
attirent de nombreux touristes depuis 
très longtemps. En témoignent les nom-
breuses gravures anciennes des guides 
touristiques anciens. Si il existe à ce jour 
une maison des mégalithes, la question 
de l’accueil du public et le rapport du site 
historique au grand paysage n’ont pas 
été résolus. C’est donc un patrimoine 
mégalithique unique qui est à remettre 
en résonnance avec le contexte paysa-
ger.

Bocage de pierres
Les traces d’un maillage bocager accom-
pagné de murs de pierres sont très fré-
quentes. L’agriculture alterne parcelles 
cultivées (et jachères) et pâturages entre 
les séquences boisées.

Un réseau de longues routes droites
Le réseau principal qui est emprunté par 
la plupart de ceux qui se rendent sur le 
littoral est constitué de longues lignes 
droites. Le léger vallonnement permet en 
certain points d’avoir des vues lointaines 
sur le paysage traversé. L’abord direct de 
ces route est souvent en contact direct 
avec l’espace agricole.

Une continuité de micro boisements
Une des grande particularité de cette 
entité est la présence de boisements 
de petite taille, mais très régulièrement 
répartis sur le territoire. Ils forment une 
continuité forte intéressante (probable-
ment un corridor écologique à prendre 
en compte et à préserver).

Habitat dispersé / hameaux et mai-

Enjeux

- aménagement et mise en réseau 
des sites mégalithiques en relation 
avec le «grand» paysage et la mo-
saïque de milieux (boisements, rus 
et retenues d’eaux, espaces cultivés, 
pâtures, etc)

- renforcer l’accueil «raisonné» du 
public sans dénaturer les sites et les 
milieux. Veiller à la bonne intégration 
des sites d’accueil du public durant 
la saison estivale sans dénaturer les 
paysage pour le reste de l’année.

- maintenir la mosaïque de boise-
ments qui forment des corridors 
écologiques remarquables.

- veiller à conserver le caractère 
rural des voies de communication. 
Veiller également à l’impact des 
constructions et aménagement au 
long des routes. Favoriser le contact 
direct avec les cultures, le bocage et 
les prairies.

- intégrer les zones d’activités sans 
porter atteintes aux milieux (notam-
ment les zones humides)

- Préserver l’identité des hameaux 
et des villages traversés, notamment 
en offrant des limites distincts aux 
secteurs urbanisés.

- poursuivre le maillage de circula-
tions douces liant les sites mégalithi-
ques, le patrimoine vernaculaire, les 
zones humides et les pôles urbains.

- emprunter le vocabulaire de haies 
du bocage, des lisières et des micro-
boisements pour les aménagements 
nouveaux et l’intégration des zones 
d’activités.

Pôle d’appui:

sons à l’accroche de la route
Il faut quitter les grands axes pour dé-
couvrir les hameaux et petites fermes. 
Au long de la route on retrouve réguliè-
rement des couples de maisons, comme 
des haltes. Elles sont des repères sur ces 
trajets linéaires.

Être dans la campagne
Sent-on la présence de la mer ?
La richesse et la diversité des milieux tra-
versés (ondulations du relief, agriculture, 
boisements, présence de l’eau, ...) nous 
fait oublié la présence du littoral proche. 
Cette campagne entre bois, eaux et si-
tes mégalithiques est d’une très grande 
richesse à bien des égards. Quelques 
points hauts permettent de voir en une 
seule fois cette mosaïque de milieux, les 
pôles urbains et au loin l’Océan.
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Pierre Gatier, Les brouettes de Carnac, eau-forte et aquatinte en couleur, 190 7.

Le site mégalithique et le système de hameaux

La route vient longer le site historique entre boisements et parcelles cultivées ou pâturé es.

Les champs de mégalithes s’intègrent dans le paysage de la même manière que le s clairières cultivées.

Site touristique majeur entre champs bois et eaux.

Cranac, Guide A. Joanne 1878.

Entité 5   -  Campagne des mégalithes
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Victor Hugo

Vannes, 12 aout

Me voici à Vannes. Je suis allé hier à Karnac dans 
un affreux cabriolet par d’affreuses routes, et à 
Lokmariaker à pied. Cela m’a fait huit bonnes lieues de 
marche qui ont crevé mes semelles ; mais j’ai amassé 
bien des idées et bien des sujets, chère amie, pour nos 
conversations de cet hiver. Tu ne peux te Þ gurer comme 
les monuments celtiques sont étranges et sinistres. 
A Karnac, j’ai eu presque un moment de désespoir ; 
Þ gures-toi que ces prodigieuses pierres de Karnac, dont 
tu as si souvent entendu parler, ont presque toutes été 
jetées bas par les imbéciles paysans, qui en font des 
murs et des cabanes. Tous les dolmens, un excepté 
qui porte une croix, sont à terre : il n’y a plus que des 
peulvens. Te rappelles-tu ? un peulven, c’est une pierre 
debout comme nous en avons vu une ensemble à Autun 
dans ce doux et charmant voyage de 1825.

…

A Lokmariaker, où j’ai eu beaucoup de peine à parvenir 
avec les pieds ensanglantés par les bruyères, il n’y 
a plus que deux dolmens, mais beaux. L’un couvert 
d’une pierre énorme, a été frappé par la foudre, qui a 
brisé la pierre en trois morceaux. Tu ne peux te Þ gurer 
quelle ligne sauvage ces monuments-là font dans un 
paysage.

Cartes postales - vues aériennes obliques

Le site des alignements de Carnac

En 2006, le site mégalithique des aligne-
ments de Carnac va faire l’objet d’un projet 
de requali Þ cation accompagné d’un projet de 
création d’un cheminement bordant et des-
servant les sites visitables.
L’ensemble des sites mégalithiques entrete-
nait un rapport très fort avec le grand pay-
sage, et selon certaines théories, des liens 
entre les sites, même éloignés.  Comment 
concilier cette approche et une fréquentation 
touristique tres importante ? La question des abords du site historique va faire l’objet 

d’une requali Þ cation.

allée plantée au long d’une pièce d’eautrajet des eaux au contact des sites mégalithiques et du 
bocage

Carnac - Léon Gaucherel et Eugène Ciceri 1845

gestion des prairies des alignements par des moutonsCircuit de découverte des sites mégalithiques Les alignements et la route

Entité 5   -  Campagne des mégalithes
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Stendhal

Mémoire d’un touriste

« Je ne disais : si quelque savant découvre jamais ce 
secret qui probablement est perdu pour toujours, mon 
âme aura la vue de mœurs barbares. »

Nous sommes allés, toujours par la pluie, au misérable 
village d’Erdeven. Pour faire allumer un fagot et donner 
quelques poignées de grain au malheureux cheval. De là, 
la pluie et le vent redoublant, nous avons gagné Carnac. 
J’y ai trouvé d’autres lignes de blocs de granit tellement 
semblables à ceux d’Erdeven, que,  pour les décrire, 
il faudrait employer les mêmes paroles. Elles vont de 
l’ouest à l’est.

Le pays de Carnac et d’Erdeven était peut-être une terre 
sacrée, puisque, après tant de siècles, il est encore 
couvert d’un si grand nombre de blocs de granit dérangés 
de leur position naturelle par la main de l’homme.

J’oubliais de noter qu’aucun de ces blocs ne semble avoir 
été ni taillé, ni même dégrossi ; beaucoup ont douze 
pieds de haut sur sept à huit de diamètre. L’unique 
beauté, aux yeux des constructeurs barbares, ou plutôt 
le rite prescrit par la réligion, était peut-être de les faire 
tenir sur le plus petit bout, c’est-à-dire de façon la moins 
naturelle.

Les habitants de ce pays paraissent tristes et renfrognés. 
J’ai demandé ce que l’on pensait d’un monument si 
étrange. L’on m’a répondu, comme si se fût agi d’un 
événement d’hier, que Saint Cornely, poursuivi par une 
armée de païens, se sauva devant eux jusqu’au bord de 
la mer. Là, ne trouvant pas de bateau, et sur le point 
d’être pris, il métamorphosa en pierres les soldats qui le 
suivaient.

« il paraît, ai-je répondu, que ces soldats étaient bien 
gros, ou bien il en ß èrent beaucoup et perdirent leur 
forme avant d’être changés en pierre ! »

Sur quoi, regards de travers.

Aucune des explications que les savants ont données 
n’est moins absurde que celle des paysans :

1° Ces avenues marquent un camp de César ; les pierres 
étaient destinées à maintenir ses tentes contres les 
vents furieux qui règnent sur cette plage.

2° ce sont de vastes cimetières : les plus gros blocs 
marquent le tombeau des chefs ; les simples soldats n’ont 
eu qu’une pierre de trois pieds de haut. Apparemment 
que les tumulus coniques répandus çà et là autour des 
avenues indiquent les rois. 

3°La mode, qui octroie une réputation de savant à 
l’inventeur de l’absurdité régnante, veut aujourd’hui, 
en Angleterre, que ces avenues soient les restes d’un 
temple immense, monument d’une religion qui a 
régné sur toute la terre, et dont le culte s’adressait au 
serpent. Le malheur de cette supposition, c’est que 
personne jusqu’ici n’a ouï perler de ce culte universel.

RD 105 
<  Erdeven - Ploemel - Auray

Ploemel

Erdeven

Auray
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Sortie Erdeven : séquence de route au contact 
direct avec les parcelles cultivées, et en fond de 
scène les boisements ou haies bocagères

1 2 3

4

1

4
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Séquence de traversée des boisements. Quelques 
ouvertures sur des parcelles agricoles comme des 
clairières dans les bois.

Approche de Ploemel. passage de la voir ferrée.
extensions urbaines le long de la route

à nouveau séquence mixte : agriculture et boise-
ments.
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Entité 6   -  Littoral Atlantique

Un littoral multiple
Le littoral du Pays d’Auray adopte de mul-
tiples con Þ gurations : dunes et plages à 
perte de vue, front urbains, ports, façades 
ostréicoles, rivières, ...

Les grands ports et grand pôles urbains 
La Trinité-sur-Mer, Carnac, Locmariaquer, 
Quiberon, Etel sont des ports de pêche et de 
plaisance important à l’échelle de Bretagne 
sud.

La presqu’île de Quiberon «A 14 Km en 
mer»
La presqu’île de Quiberon marque une grande 
avancée en pleine mer. Le tourisme date de 
la Þ n du XIX° siècle sur les plages et caps 
de la presqu’île. L’unique voie de desserte 
routière est très fréquentée durant la saison 
estivale. Dans le cadre de l’Opération Grand 
Site, des circulations douces sont en cours 
de réalisation. Les sites dunaires sont des 
milieux fragiles qui nécessitent des plans de 
gestion pour les préserver.

Le réseau viaire
Les routes départementales principales sont 
de longues lignes droites. Les aménagements 
et constructions du bord de ces routes ont un 
impact fort sur les paysages traversés...
Ces routes ménagent encore des zones de 
contact très intéressants avec l’espace agri-
cole et les espaces naturels.

Des sites naturel littoraux remarquables 
Les cordons dunaires, les étangs et marais 
retro-littoral, les herbiers à zostères, les rus 
et zones humides... L’ensemble du littoral est 
constitué de nombreux sites remarquables 
mais fragilisés par les extensions urbaines 
qui viennent par endroits «pincer» ces espa-
ces naturels. Les liens entre ces espaces sont 
à prendre en compte a Þ n de préserver les 
nombreux échanges existant.

Des fenêtres sur les estrans et l’océan
Depuis les micro reliefs, depuis l’espace ur-
bain, depuis le réseau de routes, des cadra-
ges visuels restent possibles sur les estrans 
du littoral.

Urbanisation
Les centre anciens de certains villages offrent 
des con Þ gurations urbaines riches et parti-
culièrement dense. Par exemple, la partie 
ancienne de la Trinité-sur-mer, sur le relief, 
est constitué de quartiers traversés par des 
sentes et des typologies urbaines particuliè-
rement intéressantes.

Enjeux

- veiller au maintient des horizons 
emblématiques, cadrages sur le lit-
toral, panoramas, etc.

- protéger et gérer des sites naturels 
remarquables (cordon dunaires, boi-
sements, trajet des eaux, corridors 
écologiques...)

- Maîtrise de l’extension de l’urba-
nisation et préservation qualitative 
des coupures d’urbanisation.

- préserver les routes comme moyen 
de découverte de paysages

- préserver et aménager les accès à 
la côte  (Aménagements raisonnés, 
saisonnalité des aménagemets )

- veiller à l’intégration des bâtiments 
ostréicoles et à la cohabitation avec 
les autres activités littorales

- veiller au maintien de l’agriculture 
littoral  (vocation des sols) et main-
tenir les espaces ouverts relictuels.

- aménager des accès multiples 
(liaisons douces, parkings «de sai-
son», etc)  vers les grands ports du 
littoral  (Carnac, la Trinité, Quiberon, 
Etel)

- mise en valeur et mise en réseau 
du patrimoine remarquable (mégali-
thes, architecture vernaculaire, for-
mes urbaines, ...) avec les espaces 
naturels et les activités.

- veiller à la qualité des entrées de 
villes et villages. notamment en limi-
tant l’impact des zones d’activités, 
et en cherchant à travailler la con-
ception des entrées de villages en 
accord avec le paysage traversé.

- poursuivre la mise en place d’amé-
nagement d’accueil prenant en 
compte le paysage et l’environne-
ment  pour tendre vers le tourisme 
durable de qualité.

Territoire maritime

Les pointes / les plages
L’alternance de pointes rocheuses et d’étendues 
sableuses  devient de moins en moins fréquente à 
mesure que l’on pénètre en mer sur le rivage de 
la presqu’île de Quiberon : la côte si découpée et 
multiple s’étire et s’allonge à perte de vue.

Les cordons dunaires
Aujourd’hui encore en partie utilisée par l’armée, 
les cordons dunaires de Gâvres et de la presqu’île 
de Quiberon forment une entité remarquable 
et unique sur le littoral Morbihannais. Le Grand 
Site de Gâvres à pris en main l’aménagement 
du site qui nécessite une restauration et un suivi 
importants. (dune blanche, dune grise et dune 
brune...)

Pôles urbains sur l’eau / les ports
Les pôles urbains principaux se sont développés 
autour des ports ; d’abords de façon dense puis 
de plus en plus diffuse en périphérie. Les grandes 
maisons de type villas rappellent l’engouement 
touristique de ces lieux au siècle dernier.
Les quais des ports abritent de nombreux com-
merces et services et espaces publics au contact 
avec la mer.

Saisons
L’af ß ux de visiteurs durant la saison estivale 
modi Þ e de façon sensible les paysages littoraux 
(stationnement, ambiance, animations, etc). A 
l’inverse, en hiver, certains secteurs sont désertés 
et les volets restent clos.

Marais littoraux
Milieux fragiles où se rencontrent les eaux salées 
et les eaux douces. Ils sont à considérer comme 
un patrimoine paysager et environnemental de 
grande importance pour le pays.

Vasières
Les fonds d’anses, et certains estrans abritent 
des herbiers et des milieux spéci Þ ques riches et 
fragiles

Ostréiculture
Les concessions ostréicoles occupent une place 
importante sur les estrans : les chantiers consti-
tuent parfois des linéaires continus, et les conces-
sions se déploient sur les estrans.

Activités loisirs
Les étendues spectaculaires de plages permettent 
des activités de loisir qu’on ne peut pratiquer de la 
même façon ailleurs (exemple :Kyte surf, ...)

Horizons
Les vastes horizons contrastent avec les situations 
de co-visibilité fréquentes dans le Golfe et sur la 
ria, comme de part et d’autre des rivières. Selon 
les conditions atmosphériques on distingue plus 
ou moins bien les silhouettes de Houat, Hoëdic et 
belle-île

Territoire terrestre

Rivières / marées loin en terre
L’onde de marée se fait parfois sentir loin en 
terre. La rencontre entre les eaux salées et 
les eaux douces créée des milieux naturels-
particuliers à préserver.

Le passage de l’eau
Le maillage des zones humides et le trajet 
de l’eau depuis les sommets des bassins ver-
sants forme un ensemble aussi complexe que 
très riche écologiquement comme du point 
de vue paysage.

L’agriculture relictuelle
Les espaces agricoles littoraux ont largement 
diminués par secteurs du fait de l’urbanisa-
tion.

Les boisements littoraux
Il n’existe que peu de boisements littoraux. 
L’impression de côte boisée est le plus sou-
vent données par des haies champêtres et 
des haies ou groupement de conifères des 
parcelles privées.

Landes
Les conditions d’exposition du littoral main-
tienent certaine landes à leur stade de dé-
veloppement maximal (landes climaciques). 
Elles sont un patrimoine naturel à préserver.

Routes et entrées de villages
Le développement de zones d’activités li-
néaires en entrée de villages ou de bourgs et 
l’émiettage de l’urbanisation sont les causes 
principales de la dégradation de ces espaces 
de transition.

zones d’activités
Les zones d’activités s’implantent, le plus 
souvent, sans prendre en compte les paysa-
ges dans lequel ils s’inscrivent et sans utiliser 
comme vocabulaire constructif la palette de 
matériaux locaux (haies bocagères, micro 
boisements, etc), et participent à banaliser 
les paysages remarquables du Pays.

Les sites mégalithiques littoraux
Hormis la concentration spectaculaire des ali-
gnements de Carnac, la présence constante 
de sites mégalithiques sur le littoral rappelle 
leur lien au grand paysage.

Pôle d’appui:  La Trinité-Carnac
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Les premières cartes postales du Morbihan  eurent comme 
motifs les éléments étranges, mystérieux voire inquiétants 
du paysage : grottes,  falaises, gouffres ... C’est une nature 
déchainée et  quasi hostile qui est présentée et mise en 
scène.

Carte postale ancienne : le front de mer de Quiberon est 
construit de grandes villas et de petits immeubles et hôtels. 
Les nombreuses cabanes de bain sur le haut de la plage ra-
content la vocation balnéaire du site.  La vocation touristique 
de la presqu’île de Quiberon est bien antérieure aux sites les 
plus touristiques actuels.

Château Turpault

Entité 6   -  Littoral Atlantique

Le front de mer de Quiberon consitué de villas dont certaines 
ont été transformées en petite immeubles
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Jean Frélaut, sortie du Golfe du Morbihan, 1923.
Détail Locmariaquer

Pilote côtier Bénéteau, Alain Rondeau,1997.

La baie de Quiberon

Cette vaste baie est remarquablement bien abritée des vents do-
minants d’Ouest par la presqu’île de Quiberon. Elle le serait mieux 
encore, si la chaussée de beniguet qui relie la presqu’île à Houat 
ne s’était effondrée dans un passé assez lointain. Cette baie ras-
semble la plus grande ß otte de plaisance de la Bretagne avec les 
trois grands ports de plaisance le Crouesty et La Trinité-sur-Mer au 
nord et Port Aliguen presque à la pointe de presqu’île de Quiberon 
auxquels viennent s’ajouter les petits abris de l’anse du Pô, de Port-
Orange, de Beg Rohu et des îles de Houat et Hoëdic.
Ces îles sont des buts de promenade traditionnels en baie de Qui-
beron où la mer n’est jamais très forte, même par vents de SE, la 
houle venant se briser sur la barrière des hauts-fonds ceinturant les 
îles. Par contre, le passage de la teignouse qui permet de sortir de la 
baie de Quiberon par SW peut être parfois assez délicat à franchir.

Port Haliguen

A l’origine, Port haliguen n’était qu’un petit port de pêche protégé 
par un quai en arc de cercle dominé par la tour  d’un phare. La 
construction de deux longues jetées en enrochement a permis de 
gagner sur la baie, deux vastes bassins pouvant accueillir plus de 
960 bateaux. Un des plus grand port de plaisance de la Bretagne.

Le Grand site dunaire Gâvres-Quiberon

En 1997, le SIVU a été créé entre les communes de 
Gâvres, Plouhinac, Etel, Erdeven, Plouharnel, Saint-
Pierre de Quiberon et Quiberon avec pour but la ré-
habilitation et la mise en valeur des 35 KM de côte 
représentatnt environ 2500 ha de dune, la protection 
du massif dunaire, la gestion de l’acceuil du public, le 
maintient des activités, et de contribuer au développe-
ment économique local.

L’opération Grand site est aussi un label au niveau na-
tional comme le sont les sites de la dune du Pyla ou 
des gorges de l’Ardèche

LocmariaquerPort navalo

Maxime Maufra , presqu’île de Quiberon
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Des mirco boisements de conifères

Passé la barre d’Etel, la façade urbaine d’Etel se dessine clairement sur  l’eau
Des écrats d’urbanisation prolongent de façon moins dense l’espace du bourg.

Aménagements récents pour la préservation et la reconstitution du cordon dunaire.

Le front urbain d’Etel en arrière plan

Protections des dunes en place pour éviter le piétinne-
ment qui déstructure les espaces dunaires.

Le port de plaisance d’Etel et les premiers bras de rivières et 
anses.

La rive urbanisée à l’Est, la rive naturelle à l’Ouest. Les courants 
à l’embouchure de la rivière sont forts au ß ux et au re ß ux.

La bare d’Etel et les courants qui façonnent et déplacent les 
fonds marins.

Le site dunaire fréquenté et transition avec l’espace agricole.

Entité 6   -  Littoral Atlantique
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Flaubert & Duchamps

Voyage en Bretagne par les champs et pas les grèves

Devant nous rendre comme nous le soir à Plouharnel, ces 
messieurs nous proposèrent de prendre nos sacs dans leur 
voiture, ce que nous acceptâmes et dont bien nous prit, car 
de Quiberon à Plouharnel la route est fort sablonneuse, et 
vingt-cinq livres de plus sur le dos n’auraient pas accéléré 
notre marche.

Jusqu’au fort de Penthièvre à peu près, la route étant connue 
nous ne vîmes rien de nouveau, mais nous revîmes avec 
ennui quelques-uns de ces bons menhirs allongeant sur 
l’herbe leur ombre bête.

Nous n’entrâmes pas au fort de Penthièvre, ce qui étonna 
beaucoup le factionnaire qui, nous voyant passer, avait eu 
la prévenance de nous crier au loin «  qu’il nous fallait une 
permission pour le voir », mais nous nous assîmes au bas 
de son talus sur le versant d’un grand monticule de gazon 
dont la pente descend vars les sables. Le soleil brillait, la 
mer pétillait, un vent sec et âpre souf ß ait sur les joncs des 
dunes et, comme une nappe d’eau qui eût passé dessus, les 
courbait tous à la fois.

En face de cette hauteur où nous étions, Plouharnel se 
montrant sur la côte opposée, le clocher de son église, 
certes, paraissait facile à atteindre, il n’ y avait qu’à suivre 
tout droit ainsi que disent les paysans. Comme si c’était 
chose fort aisée à faire que de suivre tout droit n’ importe 
quoi, même quand on a devant les yeux un clocher ou une 
girouette !

La presqu’île se découpant au milieu de la mer, prolongeait 
sa perspective d’un jaune pâle, et les vagues dessinaient 
sur son double rivage deux longues bordures d’écume 
blanche. La mer était toute bleue, le ciel tout blanc ; frappés 
d’aplomb par le soleil, les sables faisaient miroiter devant 
nous de grands re ß ets bruns qui semblaient les faire onduler 
et en allonger l’étendue. Des monticules ronds formés par 
des coups de vent, et que piquaient çà et là quelques joncs 
minces comme des aiguilles, se présentaient sans cesse 
l’un après l’autre, il fallait les monter et les descendre, des 
traînées de poussière se levant lentement s’envolaient et nos 
yeux se fermaient à l’éblouissement du soleil qui ß ambait sur 
les ß ots et chatoyait sur le sable. Le vent nous empourprait 
le visage, il nous le fouettait à grands coups, nous avancions 
lentement et avec tristesse sur cette grève abandonnée.

Donc nous allions sans mot dire, du mieux que nous 
pouvions, sans jamais atteindre au fond de la baie où avait 
l’air de se trouver Plouharnel. Nous y arrivâmes cependant. 
Mais là, nous tombions dans la mer. Nous avions pris le côté 
droit du rivage, tandis qu’on devait suivre le gauche. Il fallut 
rebrousser chemin et recommencer une partie de la route.

Après avoir passé sur le grands quartiers de rocs qu’on a 
essayé d’aligner dans la mer, pour raccourcir notre route 
en coupant le fond de la baie, nous arrivâmes en Þ n à 
Pliuharnel.

Le village était tranquille, les poules gloussaient dans les 
rues, et dans les jardins enclos de murs, de pierres sèches, 
les orties ont poussées au milieu des carrés d’avoine.

Henri Marret, Saint-Philibert, aquarelle, 1929.

Carte de cassini - vers 1800.
Activités de grands espaces sur les immenses plages 
de la presqu’île de Quiberon
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Quiberon «à 14 Km en mer»

La route et les réseaux

les boisements formés par les vents

le Tire-bouchon

Ecole de voile

traversée de village

les commerces du bord de la route

Aménagements de voirie

Zone d’activitées à l’approche de Quiberon

Quiberon, le front de mer

façade littorale

Château Turpault

Franck Mallet / Quiberon ou l’esprit d’une île
Memoria 2005

Paysage - Sas
Sitôt le bourg de Plouharnel, au bas d’un double 
mais interminable tournant juste avant que la 
route qui rejoint la ligne de chemin de fer, à la 
jonction du continent et d’un à l’évidence cordon 
sabloneux, ne continue en ligne droite, le paquet 
de mer à marée haute de la baie de Plouharnel 
mais entrouverte sur le large et, à marée basse, 
la coquille d’huître d’un espace marin. Nous la lon-
geons, le temps d’une longue ligne droite et bien-
tôt, mais toujours selon le même axe, pénétrons 
dans un élargissement dunaire avec, à main gau-
che, un bois de pins maritimes à travers lesquels 
se soupçonne l’océan espéré et, à main droite, par 
delà des vagues de dunes emmêlées, derrière une 
crête littorale plus haute, puisqu’elle s’oppose aux 
vents dominants d’ouest, à nouveau, mais il faut 
se déplacer pour le constater, l’océan. Mais ce qui 
frappe et, à la ré ß exion, prend la gorge, c’est qu’il 
n’y a pas d’habitation ni culture ou d’intervention 
humaine en dehors de la plantation des pins au 
demeurant couchés par le vent et, en première 
ligne, à demi morts ou asséchés. Nous sommes et 
je suis dans un espace invivable, dans le domaine 
du vent. je me grise, me dépouille, m’allège sans 
doute. Au reste, je Þ nissais par m’y plaire sur-
pris, même si je l’attends, lorsqu’après la pointe 
de maisons de Penthièvre, à la Þ n, je découvre 
l’étroit tombolo qui, par une ellipse, débouche sur 
l’envol de la presqu’île de Quiberon que mure au 
départ le fort de Penthièvre. En fait, le temps de 
traverser les dunes de Penthièvre, je suis passé et 
je passe par un sas, à l’aller, de décontamination 
du continent et, au retour, de réadaptation. le 
temps de mériter ou de ne pas profaner le pro-
dige entrevu.

Port Maria
Au début de l’anse de Quiberon au sud, du côté 
du château Turpault, derrière la ligne parallèle au 
rivage d’une longue jetée, plusieurs quais à cales 
perpendiculaires délimitent trois bassins, celui du 
fond avec le bâtiment d’une criée, sur un terre 
plein, à l’origine consacré à la pêche et mainte-
nant majoritairement à la plaisance et les deux 
autres à partir du bâtiment d’une gare dite mari-
time à la liaison avec Belle-île et Houat et Hoëdic. 
Frontal par rapport à l’océan, un port à l’évidence 
arti Þ ciel mais n’y aurait-il plus que quelques cha-
lutiers et d’autres dont l’un, l’Aimons-nous à tape-
cul, parcequ’il a d’abord été construit pour la 
pêche et les ôles au dix-neuvième ....

La longue ligne droite / RD 768
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LES RD littorales

- Système de lignes droites entre bocage, 
éléments patrimoniaux et pôles urbains. 
L’impact des aménagements des bords de 
route est fort.
- Approche des estrans et points de contact 
avec des espaces naturels imbriqués

RD 781

 Carnac - La Trinité

RD 781

RD 781

RD 781

Carnac

La Trinité

St Philibert

Plouharnel

R
D

 7
68
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Littoral ostréicole

La trinitéSaint Philibert Locmariaquer

Chantiers ostréicoles Concessions ostréicoles

Kervivaud

Chantier ostréicole

Bâtiments ostréicoles

Parcellaire ostréicole à marée basse.

Bassin d’af Þ nage
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Le littoral ostréicole du Pays

Où les estrans sont propices à l’ostréiculture, 
c’est souvent l’activité qui  a façonné le pay-
sage littoral. Certains secteurs présentent un 
continuum de petits chantiers qui s’imbri-
quent avec les espaces agricoles qui bordent 
les estrans. Autrefois c’était la même per-
sonne qui gérait ces deux espaces.
Le «cadastre» ostréicole, en rouge sur les 
cartes, montre la répartition des concessions 
et la vocation principale du site.

Plouharnel

Les estrans de l’anse de Plouharnel abritent une 
concentration très forte de chantiers.

Bassin ostréicole et presqu’île de Quiberon en fond 
de scène

Le littoral ce l’anse est ponctué par des chantiers, 
des bassins, cales, et petits ouvrages liés à l’os-
tréiculture

Chantier ostréicole.

Saint-Colomban, face à Quiberon : un continuum de petits 
hameaux ostréicoles sur le trait de côte. Des parcelles culti-
vées viennent juste derrière ou bordent les estrans.

Rivière de Saint-Philibert. Concessions ostréicoles en moins 
grand nombre. Le trait de côte est plus mixte : habitant, jar-
dins vergers, plage, agriculture, ...

La Trinité-sur-mer : on distingue le dessin des tables sur les 
vastes estrans qui découvrent à marée basse.

Locmariaquer : la façade de la commune a été façonnée par 
les travailleurs de la mer (pêche, ostréiculture). 

Entité 6   -  Littoral Atlantique
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Pôle d’appui  / Quiberon

- La longue ligne droite qui dessert la pres-
qu’île, passage obligatoire vers le large, est 
en enjeu majeur en terme de paysage et 
d’usage pour la presqu’île. Elle doit faire l’ob-
jet d’une attention et d’un traitement cohé-
rent sur l’ensemble du linéaire.

- préserver et aménager les zones de contact 
entre la route et les espaces naturels, com-
me entre la route et les villages et hameaux 
traversés. Marquer entrée de village, et les 
transversales à la route principale. 

- Préserver et inscrire dans les documents 
d’urbanisme les cônes de vues et fenêtres 
sur les estrans et l’océan, comme sur les sé-
quences de paysage remarquable.

- Intégrer de façon harmonieuse les activités 
du bord de la route dans un vocabulaire sim-
ple et commun tout au long de la traversée 
(établir une charte de qualité architecturale 
et environnementale pour les activités)

- poursuivre les initiatives de maillage de 
liaisons douces sur ce territoire.

- gérer et maîtriser de la fréquentation sur les 
espaces naturels remarquables et fragiles.

- poursuivre les efforts d’intégration des 
parkings (intégration paysagère et volet en-
vironnemental forts avec une réelle prise en 
compte des spéci Þ cités du paysage local).

- empêcher la banalisation des paysages 
(aménagements routiers, mobilier public, 
etc)

- poursuivre la politique de préservation et de 
restauration des cordons dunaires remarqua-
bles (Plan de gestion et de protection).

- mettre en place un plan de paysage inter-
communal pour l’aménagement de la pres-
qu’île a Þ n d’envisager et des coordonner les 
différents projets.

Entité 6   -  Littoral Atlantique
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Pôle d’appui  / Carnac - La Trinité

- Préserver les espaces naturels remarqua-
bles : trajet des eaux, boisements, bocage 
agricole, corridors écologiques.

- Maintenir  l’agriculture péri urbaine (éviter 
le mitage des parcelles par l’urbanisation et 
préserver le système de haies bocagères en 
place)

- éviter la banalisation des paysages (restau-
ration des routes dans le respect des typolo-
gies locale). 

- préserver les horizons remarquables et les 
fenêtre vers l’océan comme vers les sites re-
marquables (passage de l’eau, bocage, sites 
mégalithiques, ...)

- éviter le continuum de zones d’activités le 
long des routes et mettre en place une charte 
de qualité environnementale et paysagère de 
ces espaces.

- Préserver ou renforcer la qualité des en-
trées de bourgs.

- poursuivre le maillage de circulations dou-
ces dans le respect des typologies locales 

- renforcer le volet paysage  des aménage-
ments publics et des zones d’activités.

- mettre en place des modes de gestion 
raisonné des dépendances routières et des 
espaces publics en contact avec les axes de 
communication.

Pôle d’appui  / Carnac - La trinité

Entité 6   -  Littoral Atlantique

Carnac La TrinitéLa Trinité
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Entité 6   -  Littoral Atlantique

Tumulus et Chapelle Saint-Michel Depuis la chapelle vue sur Carnac, carnac-plage et l’Océan Aux abords du Tumulus, on retrouve la mosaïque de milieux caractèristique de cette en-
tité: boisements, bocage et prairie, et un muret de pierre...
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Entité 7   -  Les îles

Belle-île, Houat, Hoedic et les îlots 

La fascination des îles...
Les îles au large du Morbihan jouissent d’une 
réputation qui dépasse les frontières du dé-
partement : Monet, Matisse, Maufra, Grom-
maire, comme des peintres contemporains... 
ont largement participé par leur peinture à 
donner une image magni Þ ée des îles. Idem 
pour les écrivains qui sont passés (ou restés) 
sur ces îles : Sarah Bernard, Colette , Sagan, 
Proust, Flaubert....

Passages ....
la Teignouse,  le passage du Beniguet, le 
passage des Soeurs .... sont les passages 
entre les îles et les îlots bien connus des na-
vigateurs.

La silhouettes des îles
Selon le temps et les conditions de visibilité 
les îles sont visibles depuis les rivages du 
continent. On observe souvent la qualité de 
cette vue pour évaluer le temps qu’il fait !

accès
Accès par des bateaux privés, mais la plus 
grand nombre de traversées se font par des 
vedettes à passagers. La fréquence des tra-
versées est multipliée en saison estivale. 
beaucoup de visites à la journée. 

l’arrivée au port
L’approche des îles se fait presque toujours 
par le même trajet. Les contours se dessinent 
de plus en plus nettement. La cale, la place 
du port est toujours un site majeur pour les 
îles : départ lien d’échanges avec le continent 
: personnes, marchandises, ...  tout passe 
par la cale et le port.

La pêche
La physionomie des ports a changée avec la 
diminution des chaluts de pêche qui sont tou-
jours moins nombreux.

évolution urbaine
Les typologies d’habitat sont  très spéci Þ ques 
à chaque île et participent à la qualité des 
paysages. 

Semis d’îles et d’îlots
Depuis la pointe de Quiberon jusqu’au large 
d’Hoedic, un semis d’îlots emmerge du socle 
granitique.

Territoire maritime

Océan
Horizons lointains, les anses, les zones de 
mouillage, criques, falaises, grottes, sable, 
herbiers, etc.

le port
pêche,  chaluts, casiers, digue, traf Þ cs, 
matériels, vedettes, bouées, cordages cale, 
phare, couleurs, attente, vent, annexes, ali-
gnements, poissons, marée, horaires, ...

Trait de côte
Les trois îles et leurs satellites offrent un 
pannel de tous les types d’estrans et de 
côtes que l’on peut rencontrer : depuis les 
falaises abruptes et les grottes de Belles-île, 
à la grande plage de sable de Houat (En Tal, 
Treac’h er Goured...), au marais de Hoedic 
(Le Paluden), ...

Territoire terrestre

De plages  en pointes rocheuses
landes et micro boisements tordus par les 
vents, la côte abritée et la côte sauvage

landes climaciques
Sur les côtes les plus exposées aux vents 
violents, là où rien ne pousse, les landes na-
turelles  se maintiennent.
les conditions géographiques géologiques et 
climatiques (faible épaisseur de substrats, 
vents, ...) stabilisent ces ensemble. Par en-
droits, des micro boisements de pins ou de 
chataigniers plantés ont pu survivre.

agri élevage / bocage
la permanence de l’agriculture (bocage, éle-
vage, ...) reste le plus grand garant de la 
perennité des paysages des îles.

maisons-jardins-murs-brise-vents
chaque île à développé au Þ l du temps une 
typologie de nature de clôrure qui lui est pro-
pre : murs de pierre, haies, pas de clôture, 
avant-cour ouverte, ...   
Les végétaux utilisés pour ces clôtures

ENJEUX

- préserver les horizons et paysages 
remarquables.

- veiller au respect des typologies 
urbaines et architecturales en place 
(exposition, économie d’espace, ma-
tériaux...)

- veiller à préserver la spéci Þ cité des 
franges et entrées de villages ainsi 
que sa «silhouette». Conserver les 
spéci Þ cités du contact entre centres 
urbains et milieux naturels ou agri-
coles.

- Préserver et gérer des sites natu-
rels remarquables

- Préserver les spéci Þ cités végétales 
indigènes plutôt que répandre  des 
végétaux très ornementaux ou de 
type «béton vert».

- veiller à la préservation des landes 
et micro boisements littoraux quand 
ils existent.

- préserver les sites naturels fragi-
les (zones humides, fond de vallées, 
cordons dunaires, stations végétales 
remarquables et fragiles, etc)

- veiller au maintient de l’agriculture, 
garant des paysages et de l’activité. 
(maintient du bocage, parcellaire, 
etc)

- accueillir les visiteurs journaliers 
durant la saison estivale sans déna-
turer les sites durablement.

- mettre en réseau le patrimoine 
(construit et naturel) par des circu-
lations douces et des aménagements 
intégrés (prenant en compte les 
milieux , les pratiques et les paysa-
ges).

Pôle d’appui:  Le Palais
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Entité 7   -  Les îles

Horaire des traversée entre continent et les îles
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Houat et Hoedic ou les îles de l’au-delà
Franck Mallet, ed. Memoria, 2005.

Houat - Le bourg (extrait)
Du bout de la jetée, le bourg, mais je l’ai eu dans 
l’oeil dès la pointe de Beg Gorlay, se détache sur 
la ligne de falaise très haut, en ce lieu presqu’à-
pic, à la manière d’un village perché, inscrit, dans 
la direction d’En Tal, à partir d’un moulin décou-
ronné, dans une sorte de triangle équilatéral qui 
passe quasi au milieu par l’église à clocher en gra-
nit quadrangulaire dont la terrasse en retrait est 
surmontée par un clocheton pyramidal à croix en 
fer forgé et se termine ou commence, selon l’ordre 
du regard, par quelques maisons neuves, mais à 
chevronnières, égrenées jusqu’à la hauteur de la 
jetée de départ perpendiculaire au port. Maisons 
toutes blanches à toitires d’ardoise, en dehors du 
fût du moulin et du clocher, plutôt petites, il n’y en 
a pas qui se fasse remarquer, si ce n’est justement 
l’église et le moulin ; uniquement à première vue 
composé de maisons d’habitation, un village à y 
réß echir ordinaire mais surprenant et inattendu en 
ce que, de quelque côté qu’on l’atteigne, comment 
imaginer une apparition aussi paisible et riante, 
serait-il sur la côte à l’abri des vents dominants 
;...

Hoëdic - Apparition (extrait)

Hoëdic, une ligne basse depuis Houat mais quand 
je me retournerai, au port d’Argol, c’est le cercle 
de feu de la plage de Treach Gouret qui sera à son 
tour à ras de l’horizon, Hoëdic, au fur et à mesure 
que je m’approche, se mamelonne en demi-cer-
cle quitte à se creuser bientôt de chaque côté du 
point central du port d’Argol, Hoëdic non sans du 
côté de l’île aux Chevaux et de Belle-île à la Þ n de 
remonter et fuser en un jeté d’îlots, Hoëdic des-
cend en pente douce vers le Passage avec, pour 
tout accident sur la ligne de crête, depuis l’oblique 
de Beg Lagatte, au nord, deux maisons isolées, 
le redent du sommet du fort central, ensuite la 
botte d’aiguilles noires d’un boqueteau de pins 
maritimes et les drapos suspendus sur un Þ l de 
fer imaginaire des maisons du bourg qu’un peu en 
avant précède la croix horizontale de Notre-Dame 
la blanche et, à l’ouest, achèvent quelques cyprès 
dissimuléant à-peu-près l’ancien sémaphore. Au 
vu de l’adouci du relief, tout l’intérêt et inattendu 
provient du vertical des maisons ou de l’interven-
tion humaine, ...

Les soeurs (extrait)
Autant Houat af Þ rme, autant Hoëdic interpelle, 
autant l’une est toute force, autant l’autre est 
toute grâce, autant le bourg de Houat est sûr de 
lui, autant le bourg de Hoëdic est inquiet, autant 
l’une est masculine, autant l’autre est féminine.
Au bout du compte, il s’agit moins de deux mon-
des opposés que de deux mondes complémentai-
res, des deux faces d’un même être, d’un jumeau 
et d’une jumelle.

Entité 1   -  Les îles  /  Houat, Hoëdic

Houat, Hoëdic  & les îlots 

le canard et le caneton : deux personalités tres 
afÞ rmées.

Si, du fait de leur proximité ces deux îles sont 
associées, elles n’en ont pas moins des caractè-
res bien différents, tant du point de vue géogra-
phique que la nature des villages, leur inscrip-
tion dans le paysage, etc.
l’esprit des îles se fait sentir bien plus qu’il n’y 
parait !

Village de Hoedic  / sur cette carte postale ancienne, la 
structure du village apparaît de façon limpide : système de 
longères orientées a Þ n de pro Þ ter de la meilleurs exposition 
possible. Il n’y a pas d’arbres ni de haies, mais on peut voir le 
parcellaire dessiné par des murs de pierres.

Hoëdic Houat

le village a gardé sa con Þ guration groupé de maison 
orientées

le village proche du proche du port

Port de la Croix et le marais retro littoral. Pointe d’En Tal

er Yoc’h

En Tal

Er Jeneteü

Tréac’h er G
ourèd

Port Saint-Gildas

Port de la Croix

Moret, île de Houat, 1893.
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Entité 1   -   Belle-île

Le socle de Belle-île
Si géologiquement Houat et Belle île forment 
bien la continuité de la presqu’île de Quibe-
ron, Belle-île est constituée d’un socle de 
Schiste telle Groix. 

une île inspirée
Belle-île a été particulièrement magni Þ ée par 
les peintres et les écrivains qui y sont pas-
sés

Patrimoine
La citadelle vauban et le tour forti Þ é du Palais 
constitue un patrimoine construit exception-
nel.

Une agriculture
espace agricole et 

la côte sauvage
la diversité des faciès : falaises, criques, val-
lées entaillant profondément de trait de côte, 
etc

des pôles urbain très différents
Les quatre pôles urbain de l’île, répartis aux 
quatres pôles, sont différenciés, tant par leur 
forme urbaine que leur inscription dans le 
paysage
le tourisme
Depuis ...... c’est le tourisme qui est l’un des 
revenus principal des îles.

typologies de hameau 
Plus de 140 hammeaux (appelés ici «villa-
ges») répartis sur le territoire
Des sites remarquables

Gustav Geffroy
A belle-île en mer / note de voyage suivi 
de trois lettres de belle-île en mer, ed. 
Séquences, 2002.

3 octobre 1886

Ce vrai peintre, le seul peintre de la mer, 
peut-être, est là à turbiner comme un ouvrier. 
Il apprend l’Océan et la Bretagne qu’il ne 
connaissait pas. Et il est émerveillé de ce qu’il 
trouve. C’est que la côte, qui commence là, 
au village du phare, à Kervilahouen, et qui va 
jusqu’à la pointe des Poulains, cette côte est 
la merveille du déchiquetage et de la lame et 
du vallon et de la grotte et de tout !

8 octobre 1886

La mer est au bout d’un sentier. Et une mer 
splendide, pleine de rochers et d’échancrures, 
avec des lames énormes quand les vents 
viennent du large, calme, comme un lac, 
quand les vents viennent de terre rident 
à peine l’eau. Les gens ici sont à moitié 
pêcheurs, à moitié cultivateurs. Les champs 
sont beaux, beaucoup de blé, de maïs, de 
betteraves, de tomates.

C’est sûrement le plus beau coin de 
l’île, avec le phare au milieu comme une 
immense torche. Avant hier, nous avons fait 
tout ce côté de la côte à pied, Claude Monet 
et moi.

Henri Matisse. 
Belle-Ile, été 1896.
La lumière et les ciels 

«La Bretagne a son côté intime et Þ n qu’il 
faut pouvoir pénétrer (…) sa lumière est 
particulièrement argentée, et ses ciels sont de 
nacres. Aussi il faut observer beaucoup avant 
de travailler et revenir plusieurs années de 
suite pour se pénétrer du caractère du pays.»

Sarah Bernard
“Voilà pourquoi j’aime belle-îsle ; pour sa 
solitude, pour son silence, pour sa sauvagerie, 
pour ses pêcheurs, pour sa mer transparente 
et glauque, pour son ciel tantôt noir et tantôt 
bleu, pour tous les spectacles splendides que 
la nature y orgnaise, pour tout ce que j’y 
trouve de rêve, d’idéal et de beauté”.

Henry Moret, Goulphar, Belle-île, 1895

Monet, Bell-île
« C’est sinistre, diabolique, mais superbe » Monet

Les premières 
cartes postales 
du Pays montrent 
des images d’une 
nature inquiétante 
et mystérieuse, ici 
les grottes de Belle-
île.

Carte de Cassini / vers 1800
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Moret, Côte rocheuse à Belle-île, 1896
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Bangor

Près de Bangor, mosaïque de milieux : prairie pâturée, 
landes, fond de vallon,  ...
Au fond de la photo, le clocher du village.

Les grandse falaises de la côte sauvage Une des place de Locmaria : place de l’ église.

A l’intérieur de l’île les routes sont constament obligée de 
jouer avec le relief

Sauzon et ses maison colorées. Sauzin

Il arrive que le bocage soit exclusivement constitué de 
résineux.

le quai de Sauzon - marée basse. sauzin

Moutons près de la pointe du Talut. Les zones de patura-
ges alterennt avec les landes climaciques.

Locmaria plage de port An-dro

La pointe de Poulains, aménagée par le Conservatoire 
du Littoral.

La pointe des Poulains

La pointe des Poulains. La maison de Sarha Bernard.

Entité 1   -  Les îles / Belle-île



PAYS D’AURAY  / TEM - Briandet - Le Delezir /59

Belle-île, Le bourg de Bangor au début du siècle 
dernier. (habitat orienté, lecture de la silhouette du 
village, pas de haies brise-vent, unité de formes et 
de matériaux, ...)

Panorama du Palis, vue prise de la Citadelle

Le Palis depuis la citadelle Vauban, 2005.

Le Palais, le quai Vauban.
Très peu de modi Þ cations en un siècle pour le front bâti. Seules les voiliers modi Þ ent la perception 
du site!

Jacques Lescoat
Belle-île pour toujours, Ed. FinisterrE, 2005.

... pour former aujourd’hui un vaste plateau d’une heuteur 
assez égale qui s’établit autour de 45 mètres. le sommet ne 
dépasse guère 62 mètres et passe totalement inaperçu...  Ce 
plateau insulaire formerait ainsi un relief très monotone s’il 
n’était parcouru par une multitude de vallons (pls de 50...) 
dont certains forment une véritable entaille qui Þ nit par se 
perdre dans l’océan là où se forment quelques brèves rias. 
La principale d’entre elles est la ria de Sauzon longue de 
plus d’un kilomètre, avant de se prolonger sous la forme 
d’une petite et étroite vallée où abonde la végétation. cette 
vallée, ce vallon pour être plus précis, s’étire sur près de 
cinq kilomètres avant, en Þ n, de rejoindre doucement, 
insensiblement le plateau. C’est dans l’est de l’île que la forte 
présence de vallons, notamment ceux de portAndro et Port 
Yorc’h, donne à l’île une véritable et agréable impression de 
petites collines et de terre bousculée par le relief...

Si Belle-île n’atteint pas 20 Km de long et 9 Km de large, sa 
forme est plus massive à l’ouest et plus ef Þ lée à l’est, est 
enserrée par un littoral de plus de 80 Km de longueur enraison 
des multiples et Þ nes échancrures qui le marquent.

Le palais, l’agglomération la plus étendue, véritable petite 
ville quant à sa composition urbaine, a pro Þ té à la fois du 
site protégé qu’est la rade, à l’abri des vents dominants, 
et de la présence d’un vallon partiellement ennoyé pour se 
développer opportunément autour de son port.

L’architecture du Palais, faite de grandes et belles 
constructions le long du port, donne immédiatement 
centralité, belle apparence et urbanité à l’agglomération 
principale de l’île. La citadelle, magni Þ quement restaurée et 
dominant de sa masse puissante le port, est un chef d’oeuvre 
de l’art militaire et constitue le signal prodigieux du Palais.

C’est un autre charme qui caractérise, à l’est, Locmaria qui, 
éloignée de la mer (c’est tout relatif !), donne l’impression 
d’un petit bourg rural perdu dans sa campagne. Il a la 
chance d’abriter une très belle place aux maisons resserrées 
et litoyennes lui donnant allure de vrai village. Elle s’ouvre 
vers un lieu ombragé qui acceuille une église émouvante, 
une des plus intéressantes de la Bretagne des îles. Mais 
rappelons aussi la multitude de hameaux, plus de 100, qui 
se répartissent harmonieusement sur toute la surface de 
l’île et lui donne vie. Ces in Þ mes villages sont constitués de 
maisons souvent modestes liées par un tissu urbain regroupé 
et harmonieux qui met les habitations à l’agri du vent dans 
un délicat respect de leur identité

A l’intérieur de l’île, les paysages naturels abondent et 
les vastes étendues de landes parsemées d’ajoncs et de 
bruyères livrent, en bordure de littoral, lorsque le printemps 
surgit, profusion d’or et de pourpre. L’agriculture est encore 
présente. Heureusement. On compte même 26 agriculteurs. 
Sur les 500 hectares qu’ils cultivent, les plus grandes 
surfaces sont consacrées à l’herbe pour l’élevage de bovins 
et de moutons.

2005 / le quai Vauban

Entité 1   -  Les îles / Belle-île



PAYS D’AURAY  / TEM - Briandet - Le Delezir /60

Jacques Beltrand, L’arrière-port de Palais, Belle-île, Bois gravé en ca maïeu, 1935.

Henry de Waroquier, Belle-île, 1910

J.F. Auburtin, Belle-île Gouphar, 1895.

Constantin Kousnetzoff, Le port de Sauzon, 1923.(exrait)

Entité 1   -  Les îles / Belle-île

Les représentations du paysage de Belle-île
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Les vallées de Belle-île entaillent profondément le plateau.
La ripisylve et les zones humides qui accompagnent ces micro 
vallées  sont caractéristiques des paysages de l’île.
Le village de sauzon s’est inscrit sur un coteau de l’embou-
chure de cette entaille du plateau.
Ces «ramures» d’eau sont à préserver.

Sauzon

plateau

Entité 1   -  Les îles / Belle-île

Maillage des eaux - vallées entaillées

Les vallées-entailles de plateau.
Belle-île pour toujours
Jacques Lescoat, 
ed Finistere, 2005.

«La qualité exceptionnelle de 
ce petit bourg marin est cer-
tes liée à son site. Elle est liée 
également à l’étitage patrimo-
nial délicatement préservé et 
mis en valeur. La coloration 
réussie de ses maisons ne fait 
qu’ajouter un peu plus à cette 
impression vivement positive. 
Chacun trouvera alors un peu 
dommage que l’extension de 
ce port, non pas celle réussie 
le long de sa ria, mais au nord, 
sur le plateau, ne sache pas 
prolonger suf Þ samment dans 
la qualité, le bourg actuel. On 
retrouve en effet sous la forme 
d’une urbanisation nouvelle et 
donc récente, un phénomène, 
certes réduit, de dilatation des 
constructions, parfois situées à 
l’écart des construictions plus 
anciennes et sur des parcelles 
apparemment trop vastes.
...
Comme chacun des hameaux 
de l’île, les agglomérations 
principales devront ainsi, à 
leur échelle, béné Þ cier d’un 
urbanisme prolongeant natu-
rellement et dans la douceur 
leur tissu urbain, économe de 
l’usage de l’espace, soucieux 
de la notion de village...»

versant naturel 
(landes)
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Pôle d’appui  / Le Palais

Plan relief des forti Þ cations Vauban à Belle-île
Musée de la Citadelle.

Arrivée sur le port depuis Rosbosser Typologie de maison anciennes groupées sur le coteau 
nord du palais.

Vue du port depuis les hauteurs de la citadelle depuis les forti Þ cations du village, vu sur Le Palais, 
l’Océan, et en surplomb, la Citadelle Vauban.

Constructions plus récentes apparues sur des sommets 
du palais.

Zoom sur l’habitat dense du Palis.

Rue commerçante du Palais. Les immeubles colorés et 
la succession de placettes et de cadrages sur l’Océan ou 
l’arrière-port forme un ensemble très qualitatif.

Les forti Þ cations ont généré des espaces, aujourd’hui 
publics, de très grande qualité. Les jeux de niveaux, 
passages et points de vues remarquables sont un patri-
moine d’exception

Typologie de maison anciennes groupées sur le coteau 
nord du palais.

Entre «Le pavillon» et «La roserière», au nord du Pa-
lais.

Depuis la citadelle vauban, vue sur l’avant-port, le port, le bourg, et au loin les sommets non urbanisés et les falaises Sentier côtier en quittant la citadelle vers Taillefer.

Entité 1   -  Les îles / Belle-île
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Le palais
structures de paysage à préserver :

- Préserver la relation entre la citadelle et 
le grand paysage (appréhension du bourg 
entier et de son contexte)- préservation 
des horizons remarquables et des fonds de 
vallons.

- La citadelle Vauban et le tour du bourg:
préservation des espaces publiques à 
l’accroche des forti Þ cations (patrimoine très 
remaquable).

- préserver de l’urbanisation le trajet des 
eaux - préservation de la ripisylve et gestion 
des boisements et boisements humides.

- travaille des transitions entre le bourg et 
l’espace agricole et les espaces naturels.

- Préserver les typologies de hameaux denses 
en dehors du centre bourg.

- Maintenir l’agriculture aux franges du bourg 
sans morceller les parcelles agricoles par 
l’urbanisation

- Maintenir le système de haies bocagères

Pôle d’appui  / Le Palais

Entité 1   -  Les îles / Belle-île
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La ville centre dans son site
Auray constitue une ville pont dans un 
site sensible, qui compose son urbanisa-
tion en relation avec la rivière d’Auray. 
Dentelle de paysages, sensibilité du site 
à l’urbanisation, s’oppose à l’éclatement 
récent de l’agglomération 

Un patrimoine exceptionnel...
Le patrimoine, tant urbain, avec la ZP-
PAUP de Auray, que naturel, avec le site 
inscrit du Golfe du Morbihan constitue un 
ensemble d’une richesse patrimoniale 
remarquable. Sur les communes voisi-
nes, aux abords du Loch, le milieu rural 
bocager constitue un contrepoint intéres-
sant complémentaire de ce site.

...mais mal valorisé
Le centre-ville d’Auray, cependant, souf-
fre de l’envahissement par les véhicu-
les, d’espaces publics qui mettent peu 
en valeur le patrimoine existant, tandis 
que l’urbanisation croissante menace la 
qualité actuelle de l’insertion du pôle ur-
bain dans son site. Le caractère routier 
de l’ancienne RN 165 marque encore 
aujourd’hui le nord de la ville d’Auray.

Une agglomération éclatée
Marqué par des opérations d’urbanisa-
tion presque toujours en discontinuité du 
tissu ancien existant, la lisibilité générale 
du pôle urbain se perd progressivement.: 
le quartier de la gare a été relié au cen-
tre par des opérations sans structure ur-
baine af Þ rmée ; les zones d’activités et 
nouveaux quartiers le long de l’A 82 mar-
quent aussi de plus en plus la traversée 
sud de l’agglomération.

Un élargissement du pôle de vie aux 
communes voisines
L’essor de Pluneret, Brech, en particulier 
le quartier de la gare, jusqu’à Saint-Anne 
d’Auray pour les zones résidentielles, 
et sur la commune de Brech, Crach et 
Pluneret pour les zones d’activité a induit 
un changement d’échelle de l’aggloméra-
tion.

Un étalement important du fait de cette 
extension sur des communes moins dé-
veloppée et moins structurée : une péri-
urbanisation marquée.

Une mosaïque de milieux naturels 
imbriqué dans le pôle de vie
La rivière du Loch en amont et en aval 
de la ville d’Auray, mais aussi la vallée du 
Reclus, le parc de la chartreuse, le milieu 
agricole bocager composent un écrin à 
valoriser dans le cadre de cette structu-
ration de l’agglomération élargie.

Enjeux

- Conforter les fonctions centrales de la 
ville d’Auray, en poursuivant le dévelop-
pement de la commune (plateau de Kero-
pert, à long terme ?)

- conserver les fonctions commerciales 
du centre-ville

- valoriser le centre, et limiter l’impact de 
la voiture, tant en vue d’une valorisation 
touristique que du cadre de vie

- Rééquilibrer les pôles de proximité par 
rapport aux logiques d’étalement péri-ur-
bain, dans un souci d’économie d’espace

- articuler les logiques de proximité et les 
fonctions de ville-centre.

- préserver la mosaîque des milieux

- stopper l’urbanisation dans les sites 
sensibles

- préserver les coupures d’urbanisation 
entre les pôles périphériques et la ville 
centre, et améliorer la lecture de ce pôle 
de vie «multipolaire» (traitement des 
franges, intégration paysagère du mi-
tage, préservation de la fonction agricole 
dans les coupures d’urbanisation...)

Pôle centre   -  Auray
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Stendhal

Auray 6 juillet

Ce matin en partant de vannes, pour Auray,  il faisait un véritable temps drui dique. D’ailleurs, la fatigue d’hier me disposait admirablement à la se nsation du 
triste. Un grand vent emportait de gros nuages courant fort bas dans un ciel profondément obscurci ; une  pluie froide venait par rafales, et arrêtait presque les 
chevaux. Sur quoi je me suis endormi profondément. A Auray, j’ai trouvé un petit ca briolet qui ne me défendait nullement contre le climat ennemi de l’homme ; et 
le conducteur du cabriolet était plus triste que le temps. Nous nous sommes mis en route. De te mps à autre, j’apercevais un rivage désolé ; une mer grise brisait 
au loin sur de grands bancs de sable, image de la misère et du danger. Il faut con venir qu’au milieu de tout cela, une colonne corinthienne eût été un contresens. 
En passant près de quelque petite église désolée, il eût fallu entendre moduler peu distinctement, par l’orgue, quelque cantilène plaintive de Mozart.

…

L’aspect général du pays est morne et triste ; tout est pauvre, et fait songer à l’extrê me misère ; c’est une plaine dont quelques parties sont en culture : celle-là 
sont entourées de petits murs en pierre sèche.
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Pôle centre   -  Auray

Carte de cassini vers 1800

?

?

?
??

?

Dans la croissance de l’agglomération, la préservation de la rivière du Loch et du 
Reclus ont permis de bien conserver les caractère du secteur central du site.
Parallèlement les mesures de préservation sur les abords du centre-ville d’Auray 
permet un encadrement strict, sur cette partie de l’agglomération, des opérations 
de construction 

Le paysage agricole, ainsi que les espaces résiduels doivent faire l’objet d’ une 
réß exion pour permettre de poursuivre le développement de la ville centre sans 
entamer cette richesse.

Le site au détour du Loc’h

Le Loch en amont de saint-Goustan

La rue du Chateau
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Adrien Régent
Le Golfe du Morbihan / 
rivière d’Auray et Belle-île, 1904.

Auray est né d’un hameau de pêcheurs, au bord 
de la rivière ; son existence ne remonte pas au 
delà de quelques siècles.

La jolie ville d’Auray, entourée de vertes futaies, 
s’étend sur une longueur d’une demi-lieie de cha-
que côté de la rivière. La partie cprincipale, d’où 
s’élance la haute tour de son église, terminée par 
un fanal est établie sur un plateau et son versant, 
qui descend en pente très rapide vers la rivière. 
Jadis les pieds dans l’eau, un chateau en ruine se 
dresse au bas de la ville, aux con Þ ns d’une jolie 
promenade, appelée Loch. Le Loch, du velbédère 
duquel la vue est féérique, est comme la ville, 
partie sur le plateau, et partie sur le versant le 
long de la rivière. Un pont, où exista un moulon à 
marée, unit à la ville d’Auray le faubourg de saint-
Goustan.
Saint-Goustan déroule son long ruban de maisons 
blanches en hémicycle, de forme convexe, devant 
un beau quai et un chemin de hallage, qui fut la 
route de vannes. En arrière, quelques ruelles et 
des maisons éparses au milieu des jardins, s’éta-
gent sur une éminence, an somment de laquelle 
la vielle église de Saint-Goustan pointe son clo-
cher d’ardoises. A l’extrémité du quai, est un petit 
chantier de construction et plus loin un chemin 
de hallage, qui passe au bas du bois du Rollan 
et mène à une cale de radoub. En face, au bas 
du Loch, il y a un autre chemin de hallage, sur le 
bord duquel il y avait autrefois un grand chantier 
de construction. Le port d’Auray, comme celui de 
Vannes, reçoit maintenant peu de navirs, et ne fait 
guère d’autre commerce que celui du charbon et 
des poteaux de mines.

Aurait formait un Comté, avec les environs. Sa sé-
néchaussée, fondée en 1564, et qui portait le titre 
de «Cour d’Auray et de Quiberon» comprenait 25 
paroisses, et s’étendait de la rivière d’Etel aux por-
tes de Vannes, et de Belle-île à Pluvigner. Auray 
était aussi le siège d’une capitainerie générale de 
Gardes-Côtes, dite : d’Auray et de Quiberon.

Peut-on quitter Auray sans aller faire une prome-
nade sur la délicieuse routre de Vannes, véritable 
tunnel de verdure. Du pont des Frères le paysage 
est ravissant. Sous l’une des arches du viaduc, 
passe la rue du Pavé ; en avant c’est le faubourg 
coooquet et riant de saint-Goustan ; en face la 
montagne verdoyante du Loch, et entre eux, la 
rivière qui re ß ète les maisons blanches d’un côté, 
l’ombre des arbres de l’autre et s’en va, coulant 
ses eaux satinées disparaître à une lieue, derrière 
de grands bois.
La nouvelle route de Vannes, vers 1860, vint 
porter un coup fatal au commerce de la basse-
ville. Elle conduisit directement les voyageurs à 
la Place.

Les formes de la densité ont 
singulièrement évolué dans  le 
sens d’une perte progressive de 
la densité et du caractère urbain 
des opérations. 

Le coeur de ville, très dense, 
laisse la place aux lotissements 
de maisons de ville du quartier 
de la gare, puis aux lotissements 
pavillonnaires où les terrains, 
comme les espaces publics sont 
de plus en plus vastes.

Aujourd’hui, toutefois, devant 
la pression foncière et les mo-
diÞ cations des textes liés à la 
SRU, les opérations de collectifs 
reviennent en force sur le centre 
de l’agglomération.

L’enjeu, aujourd’hui, est de re-
composer une densité qui soit à 
la hauteur des centres-villes et 
centre-bourg en termes de qua-
lité urbaine.

Pôle centre   -  Auray

Les formes de la densité
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La route et la voie de chemin de fer. La RN est au contact 
direct avec les parcelles cultivées et des micro boise-
ments.

Abords de la route à l’approche d’un pôle urbain.

Noeud routier et zone d’activités.

La RN 165  -   porte d’entrée du Pays

Landevant

Dir. LorientDir. Vannes

La RN 165 traverse le territoire en même 
temps qu’elle est la porte d’entrée du Pays 
d’Auray. Dans bien des cas, le cordon routier 
marque une coupure forte pour les territoires 
travsersés.
La qualité des paysages perçus depuis la 
route traduit une certaine image du Pays. 
rappel : passant aux abords de Vannes ou 
plus loin  vers Lorient, la RN est bordée sur 
un très grand linéaire de zones d’activités qui 
tend à banaliser fortement le paysage et crée 
des sasses peu qualitatifs pour aborder les 
communes. L’effet vitrine d’un dynamisme 
économique tend aujourd’hui à être perçu 
comme une dégradation forte des paysages.
La RN 165 passant par le Pays d’Auray con-
serve aujourd’hui des espaces «libres» de 
zones d’activité qu’il faut conserver : agricul-
ture bordant la voie, contact avec des milieux 
naturels, zones humides ou boisements, tra-
duisent la richesse et la diversité des paysa-
ges du pays.

Séquence unique sur le linéaire de la RN : le linéaire d’arbres suf Þ t à modi Þ er la perception que nous avons de la 
route (et probablement les pratiques). La voie expresse prend des allures de route de campagne. Cette séquence est 
un repère fort sur le linéaire de la route.
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Un littoral à multiples facettes : des 
séquences très différentes se succè-
dent : plages, pointes rocheuses, an-
ses, vasières, dunes, etc.  Les rivières 
remontent loin en terre et l’onde de 
marée se fait sentir très loin.
Les estrans qui découvrent à marée 
basse forment un littoral en mouve-
ment de grande qualité paysagère. 
Les côtes rocheuses de Belle-île dans 
la lumière du Pays ont aussi été sour-
ce d’inspiration pour de nombreux 
artistes.

Les activités qui se sont déployées 
sur ces estrans dépendent fortement 
du rythme des marées et offrent tout 
autant de con Þ gurations très différen-
tes : ports, village de pêcheurs, pôle 
urbain dense, façades ostréicoles li-
néaire, etc.

Des sites naturels fragiles de grande 
qualité environnementale et paysa-
gères. Ce sont de grands ensembles 
continus (dunes de Quiberon), comme 
de petits ensembles imbriqués (zones 
humides, vasières, boisements, etc).

Une agriculture pérenne qui offre des 
séquences de bocage dense très in-
téressantes. L’agriculture bordant les 
estrans ou les espaces naturels est 
garante de ces paysages. De la même 
manière, l’agriculture aux franges des 
bourgs et villages est un élément im-
portant à préserver.

Des entités boisées (ambiance fo-
restière) et des ensembles de petits 
boisements continus qui donnent l’ef-
fet de fronts boisés. Ces ensembles 
forment des continuités paysagères 
et environnementales fortes. Cette 
mosaïque de boisements, de milieux 
naturels et de surfaces agricoles est 
une spéci Þ cité majeure du Pays.

La route est un mode de découverte 
de la richesse des paysages du Pays. 

Les contacts entre l’espace agricole 
ou les espaces naturels et les routes 
sont à conserver. Les typologies lo-
cales en place sont à conserver pour 
éviter une banalisation des routes du 
secteur. 

Les zones d’activités doivent faire 
l’objet d’une ré ß exion tant au niveau 
de leur implantation qu’au niveau de 
leur aménagement : trop souvent 
ces espaces gomment les spéci Þ ci-
tés paysagères locales et banalisent 
de grands secteurs. La transition de 
ces zones avec l’espace agricole et 
l’espace naturel ou l’espace urbain 
est là encore un enjeu majeur pour 
le pays.

La fréquentation touristique saison-
nière ne doit pas dénaturer durable-
ment les espaces. La mise en place 
d’un tourisme durable doit permettre 
de prendre en compte les saisons et 
les usages différents qui sont fait des 
espaces.

Le patrimoine mégalithique du Pays 
est imbriqué dans une mosaïque de 
milieux et dialogue avec le grand pay-
sage. La ré ß exion portée sur l’accueil 
et l’aménagement des sites touristi-
ques doit prendre en compte les pay-
sages dans lesquels ils s’inscrivent.

Les maillage exceptionnel des eaux 
est un atout fort du pays : depuis les 
sommets de Lanvaux jusqu’à l’Océan, 
le passage des eaux adopte de nom-
breuses con Þ gurations et lie des mi-
lieux naturels essentiels à préserver 
et des paysages remarquables.

Les «portes» du Pays sont des élé-
ments à préserver : les paysages, qui 
ont fait l’attrait du Pays, doivent être 
préservés. L’effet vitrine du Pays doit 
rester la qualité et la diversité de ses 
paysages.
Les paysages de la RN re ß ètent, pour 

les passants, l’identité du Pays - que 
souhaitons-nous montrer du pays 
d’Auray ?

Si les richesses du littoral ont cristal-
lisées toute l’attention, et pour cause, 
«l’arrière-pays» offre des paysages 
et des possibilités exceptionnelles. Il 
serait intéressant de lier d’avantage 
le pays littoral aux sommets du pays 
(circulations douces, mise en réseau 
du patrimoine vernaculaire et paysa-
ger, activités, etc).

Le Paysage du Pays, entre Océan et 
reliefs, entre Golfe et ria,  présente 
une telle richesse et un enjeur majeur 
pour le pays. quelle identité préserver 
?  Comment développer les outils de 
la préservation et de la mise en valeur 
de ce patrimoine ?

patrimoine bâti
En termes de patrimoine bâti, les 
ensembles exceptionnels tels que les 
ville d’Auray et de Palais à Belle-île ont 
fait l’objet de préservation par le biais 
de ZPPAUP. D’autres aggloémration 
mériteraient un mode de protection 
adéquat, en s’inspirant de ces pro-
cédures qui apportent des outils de 
gestion adéquats : , une grande par-
tie des centre-bourgs et en particulier 
celui de la Trinité sur mer...Le patri-
moine vernaculaire dispersé dans les 
multiples hameaux mérite aussi qu’on 
lui porte une attention particulière.

développement de l’urbanisation
Le développement de l’urbanisation 
exerce une pression nouvelle et bru-
tale sur le Pays. Tant pour la qualité 
des pôles urbains, que pour une ges-
tion économe de l’espace permettant 
la préservation des milieux naturels, 
une ré ß exion approfondie sur les 
sites, mais aussi sur les formes de 
cette urbanisation, en articulation 

avec le programme local de l’habitat 
est aussi nécessaire. 
En termes de zones d’activités, la 
question est encore plus sensible, du 
fait de l’aspect «vitrine» que cons-
tituent ces zones sur les abords de 
l’axe majeur de traversée du Pays.

Cette ré ß exion mêlant aussi bien les 
aspects qualitatifs que quantitatifs 
s’avère l’outil le plus ef Þ ace pour une 
articulation harmonieuse des espaces 
construits et des espaces naturels du 
territoire.

En ce sens, d’autres thématiques 
de ré ß exion, qui interfèrent néces-
sairement avec les thématiques du 
paysage sont à mettre en oeuvre et 
à concrétiser dans le cadre des politi-
ques publiques :

*Peut-on envisager un développe-
ment de transports alternatifs à la 
voiture individuelle permettant de 
limiter l’impact des infrastructures 
routières sur le paysage et sur les es-
paces urbains ?

* Peut-on envisager une structure ur-
baine assurant la mixité urbaine, en 
vue de limiter les déplacements?

*Peut-on envisager une maîtrise du 
foncier, permettant de mettre en 
oeuvre des opérations plus favorables 
à la qualité des opérations immobiliè-
res sur le territoire ?

*Comment peut-on dé Þ nir cette qua-
lité ? De quels outils dispose-t-on en 
matière de requali Þ cation et de re-
nouvellement urbain ?

Conclusion
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thématiques transversales

Suite à l’observation des enjeux de paysa-
ge sur les différentes entités et les zooms 
sur les pôles d’appui du Pays, des propo-
sitions de sites de projets ou de ré ß exion 
sur des thématiques émergent :

< paysage et zones d’activités

< entrée de villes

< Le trajet des eaux

< paysage et routes

< paysages agricoles

< urbanisme - PLU - densi Þ cation ...

< transition pôles urbains et milieux 

naturels
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